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Notre commentaire sur le fait de la démission du gouvernement 
sera bref. 1 | 

Nous avions toujours refusé de croire aux aceusations portées par 
l'Opposition au sujet du nouveau palais législatif. 

La lettre de sir Kodmond Roblin à l'électorat admet, avec toute 
la clarté qu'on peut légitimement at d'un document de cette 
nature, que des irrégularités ont été commises par des fonetionnaires. 
Le chef du gouvernement devait en accepter la responsabilité eonstitu- 
tionnelle, et c'est ce qu'il a fait dès qu'une enquête départementale et 
les séances de la Commission royale lui eurerit révélé la vérité, Sir 
Rodmond s'est démis de ses fonctions, et ses collègues se sont retirés 
avec lui. En pareille oecurence, il n’y avait que cette issue possible. 

Mais dans tout cela, adversaires comme amis de l’ancienne admi- 
nistration sont priés de se rappeler cette chose essentielle: ni le pre- 
mier-mministre démissionnaire, ni aucun de ses collègues n'est en cause 
personnellement, Les anciens ministres acceptent, en son entier, 
une responsalilité constitutionnelle, et pas plus.. Ils refuseront de se 
laisser faire des histoires par leurs adversaires; et le public, lui aussi, 
refusera d'aller au-delà de la limite constititionnelle. Ce n’est ni 
notre rôle ni notre désir de pallier les erreurs ou les fautes du parti 
conservateur ou de ses fonctionnaires, mais il nous est permis de sou- 
rire un peu devant les exclamations bruyanteset les poses scandalisées 
du parti libéral. Ce parti a vu bien d’autres aventures, et de sérieuses, 
chez lui même! Et il ne s'est pas tordu les bras d'horreur, et il n’a pas 
lancé des eris aigus vers le ciel! Le chambardement du domaine fo- 
restier de l'Ouest canadien, il y a quelques années, pour une valeur 
grimpant aux millions de piastres ; Jes achats véreux de la guerre sud- 
africaine ; la manipulation frauduleuse des listes électorales et le coup 
célèbre de la thin red line; l'affaire Mousseau à Québec; les gabegies 
“ensationnelles de la construction du Grand-Tronc-Pacifique ; les toutes 
récentes proueses de M. Frank Oliver à Edmonton, tout cela laisse 
absolument froid le parti libéral. 11 n’y a que les torts, vrais ou suppo- 
“+, du parti conservateur qui le mettent en chaleur. Touchante sin- 
cérité. Heureuse honnêteté ! . 

Nous regrettons profondément que sir Rodmond Roblin dis- 
paraisse de la scène dans les circonstances pénibles énoncées dans sa 
lettre. Il méritait mieux. Son administration avait été remarqua- 
ble par plusieurs côtés. Ses ad‘ersaires le savent, et le reconnaîtront 
plus tard. C’est ce gouvernement qui a développé notre réseau de 
chemins de fer; c'est ce gouvernement qui a ouvert d'immenses ter- 
rains à Ja colonisation et a donné à l’agriculture l'impulsion dont elle. 
avait in ; c'est ce gouvernement qui a réglé d’une manière équi- 
table le taux de transport des grains et a régularisé le marquage du 
blé ; c'est ce gouvernement qui a jeté sur la province une véritable toile 
de fils téléphoniques ; c'est ce gouvernement qui avait inauguré l’amé- 
lioration de toute la voirie rurale; enfin si notre province a été agran- 
die et est devenue une province maritime d'avenir indiscutable, nous 
le devons à sir Rodmond Roblin. La preuve que nous n'exagérons 
rien, c'est que le erédit du Manitoba sur les marchés financiers va de 
pair avec le crédit des plus vieilles provinces canadiennes. La Finan- 
ce, qui a l'œil dur et ne fait guère de politesses, ne livre son or qu’à 
on ecient; or notre dernier emprunt à New-York, il y a huit mois 
à peine, a été ün véritable triomphe aux yeux des hommes d’affaires. 
l'our le moment les libéraux veulent oublier tout cela. C'était prévu; 
le spectacle ressemble à toutes les chutes de gouvernement, Mais jus- 
Uee se fora plus tard, et prüt-eire plus tôt qu'on ne ie croit, 


Au sujet de la conduite de l'ancien gouvernement sur les ques- 
Uons d'ordre moral, sur la règlementation des licences, sur l'éduca- 
uyn, il faudrait être singulièrement maïfs pour croire à toutes les bille- 
veses que nous débite le Free Press. Nous admettons volontiers que 
sur ces choses 1] ÿ a une marge raisonnable pour bien des diver- 
gences d'opinions honnêtes. Tous n'ont pas les mêmes idées sur ce 
qui est bien et sur ce qui est mal, sur ce qui est permis et sur ce 
qui n'est pas permis, sur ce qui est moyen légitime d'action et sur 
œ qui est contrainte arbitraire. Mais nous n'hésitons pas à soutenir 
que duns ces questions délicates le gouvernement s’est, dans l’ensem- 
ble, inspire de l'esprit d'équité, de justice et de saine liberté. 

Au sujet de l'éducation et des lois scolaires, disons-le donc fran- 
chement, le grand {ort de sir Rodmond Robin a été, aux yeux du 
fanatisme traditionnel du parti libéral manitobain, de trop sympa- 
thiser avec la situarion malheureuse des catholiques. Voilà le clou sur 
lequel tout le parti libéral protestant a tapé avec le plus d'emphase 
depuis quinze ans, Quoiqu'il arrive de sir Rodmond Roblin nous le 
regarderons toujours comme un ami des catholiques et nous aurons 
toujours pour lui de la reconnaissance. {lonni agit qui mal y pense! 

En 1890 M. Roblin vota contre les lojs—passes par le parti libé- 
ral, ne l'oubliez pas —qui abolissaient l'usage officiel de la langue fran- 
Çaise et qui nous enlevaient nos écoles séparées; devenu premier-minis- 
tre 1l a cherché à mitiger l'effet tyrannique de ces lois inconstitutionnel- 
Les et stupidement persécutrices ; il a apporté un généreux bon sens à la 
nie en pratique du règlement scolaire dé 1897. A aucun moment 

‘ sa carrière de premier-ministre il n'a pu, quoiqu’on en puisse pré- 
tire à l'extérieur, faire adopter un acte totalement réparateur, car 
le parti hhéral a sans interruption chauffé à blanc le fanatisme protes- 
U sur ce chapitre de la langue française et de l'école séparée. Nous 
avons aisté à toute la pièce et en connaissons par cœur toutes les 
nbres phases, Le dernier acte officiel du gouvernement Roblin en 
malice d'éducation aura été de tenter un effort pour amener un 
Îns vicendi entæ les commissions scolaires publiques et les catho- 
lues des villes, lesquels paient double-taxe depuis vingt<inq ans, à 
la hunte et au deshonneur de tout le parti libéral cunadieu. 11 y a des 


faits qui sont des faits, et aucune claneur n’en pourra détruire l'au- 
thenticite et la quahite. | 


tan 


Que reserve l'avenir aux catholiques, et particulièrement aux Ca- 
Dadhens-français? Le Manitoba ne sèmera pas une inquiétude outrée 
parmi notre population, car si le parti libéral de 1890 a violé ses en- 
gagements solennels pour avancer ses affaites il est également possible 
que le parti libéral de 1915 mette sans plus de gêne une sourdine à 
ses ardeurs contre nous sil y voit s0p avañtage. Notre journal ne gé- 
era pas, on peut en être sûrs, la sagesse évérituelle de M. Norris sous ce 
pui il la favorisera au contraire, comme c’est son devoir de la 
aire. 

Nous ne pouvons pas cependant 
çant de M. Norris, programme dont il 
matin, l'intégrale mise à exécution. 
plus que quatre des nouveaux 


oublier le programme mena- 
a annoncé au Free Press, jeudi 
ot Nous ne pouvons oublier pan 
ministres de M. Norris s sont commis, 
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l'abolition de l'ensignement bilingue; 2e la suppresio: 
articles de l’Acte des Ecoles qui constituent le 

1897 ; 30 la suppression du costume religieux dans les é 
M. Norris lui-mnême, au cours des dernières élections, à ! 
écrit, le parti libéral à prohiber le port de l’habit religi 
instituteurs des écoles publiques. 

“Voilà des choses qui ne sont pas précisément rassürantes. Ce 
programme néfaste passera-t-il dans les lois? Cela dépendra dans une 
large mesure de l'attitude plus ou moins ferme que tiendront les 
libéraux catholiques. Ils n’ont point de représentant dans le cabinet. 
Nul d'entre eux ne pouvait naturellement y entrer sans exiger au 
préalable certaines garanties de M. Norris. Aueunes démarches dans 
ce sens n'ont été faites ; ou bien, si elles ont été faites, elles ont échoué. 

On peut penser que nous suivrons avec soin la marche des évé- 
nements, 

Durant toute la durée du régifne conservateur, les Canadiens- 
français, appuyés par d’autres groupes catholiques et favorisés par 
l'esprit bienveillant et droit du premier-ministre, ont su maintenir 
tout le parti dans une attitude d’orientation amicale. En cette pro- 
vince hétérogène et turbulente, ils n’arrivèrent pas à ce résultat sans 
difficultés et sans mérite. Ils quittent la tâche les mains nettes de 
toute faute. En fagg d’assauts persistants faits par le parti libéral, 
et quelquefois d'entreprises de sagesse douteuse nées au sein du parti 
conservateur anglais, ils n’ont rien perdu de ce qu'ils ont trouvé 
d'acquis aux catholiques en 1899, date de l’arrivée de M. Hugh John 
Macdonald au pouvoir. Ce fut au contraire leur bonne fortune 
d’avoir, de concert avec d’autres initiatives, amélioré la situation sous 
plusieurs rapports. Cette situation, ils l‘ont trouvée toute faite à leur 
arrivée sur la scène, et ils n’en furent par conséquent jamais respon- 
sables. Personne n’a le droit d'oublier cela. | 

Les conservateurs catholiques espèrent que les libéraux catholi- 
ques, en dépit de l'isolement humiliant dans lequel M. Norris les a 
tenus dans la formation de son gouvernement, sauront s'affirmer, et, 
surtout, sauront affirmer auprès de leurs alliés devenus le Pouvoir la 
nécessité inéluctable de la restitution pour les héritfers des Martin et 
des Greenway, auteurs des lois spoliatrices. 

Noël BERNIER. 
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quatre ans. Ainsi, vous admettrez 
que l'impression des documents 
officiels en français se fait mainte- 
nant pes vite qu’autrefois: ensui- 
te, si l’on veut nous rendte justice, 
il ne faut pas diminuer l'importan- 
ce de l’excellente nomination 
É faite dans lapérseni de M. 


La réponse du 
“War office” 


Nous recommandons à nos les- 
teurs la lecture ättentive de l'art} ur du Roi Tan ni 
aire cette nomination, il y eut 


cle suivant, de l’Evénement; r’est a 


une réponse à bien des calomnies: | un soulèvement en certains en- 

Une commande de deux mil droits, et une forte délés 
lions de paires de chaussures vient 
d'être accordée par le “War Offi- | Coo 
ce” aux manufacturiers de la pro- 
vince d’Ontario. (Cette quantité 
énorme doit être livrée dans sept 
mois. Le prix convenu est de $4 
la paire, soit, en tout, $8.000.000. 
Voilà la réponse du gouvernement 
anglais aux détracteurs libéraux de 
la chaussure canadienne. 

A moins d’être de parfaits imbé- 
ciles, les experts du ministère de 


n résumé, conclut M. Coderre, 
nous faisons peu ‘de bruit mais 
qe de besogne, et je crnis 
que vo#s pouvez nous rendre cette 
justice.” | 


La protestation 
des Elas-Unis 


(La Patrie) 


La nature et la portée des pro- 
testations américaines touchant la 
destruction du “Lusitania” appa- 


leur de la chaussure fournie aux 
volontaires canadiens, sont donc 
aujourd'hui de l'opinion exprimce 
par plusieurs officiers en service 
actif, que cette chaussure militaire 
anglaise. Du fait que les maréca- 
ges de Salisbury Plains n’ont pas 
réussi à ruiner les chaussures des 
soldats du premier contingent ca- 


ps nn à 


[guerre et continueront pendant 
plusieurs années aprè 


nadien, on a conelu, avec raison, 
croyons-nous, que ce produit de 
l'industrie du Canada n’était 

inférieur. Cette opinion vaut bien 
celle des députés rouges d'Ottawa! 

Cette importante commande est 
aussi une preuve de plus apportée 
à l'assertion que nous répétons sou- 
vent, qne la guerre fera l'affaire des 
manufacturiers canadiens qui 
pourront et sauront s'adapter aux 
conditions très spéciales du monde 
économique actuel. Elle coûte 
cher au gouvernement fédéral, 
mais elle rapporte gros aux produc- 
teurs de toutes les classes. 

Nous ne savons encore par quelle 
influence les manufacturiers de la | 
province voisine ont obtenu la der-: 
nière commande du “War Office,” ! 
mais Ÿ] nous semble que le gou- 
vernement de Québec, par l’inter- 
médiaire de son représentant à 
Londres, ee en obtenir au- 


la guerre, qui ont été à même de 
juger, depuis sept mois, de la 


raissent clairement dans les trois 
derniers He et quele gou- 
vernement de Washington vient 
de transmettre au gouvernement 
impérial d'Allemagne. 

“En cette matière d'importance 
vitale, dit le document diplomati- 
que, une action prompte de justice 
éclairée de la part du gouverne- 
ment impérial allemand est atten- 
due par le gouvernement et le peu- 
ple des Etats-Unis avec d'autant 
plus de confiance que les Etats-U- 
nis et l’A]lemagne ne sont pas seu- 
lement liés pur des liens particu- 
liers d'amitié, mais aussi par les 
stipulations explicites du traité de 
1828 entre les Etats-Unis et le 
Rayaume de Prusse. 

“Les expressions de regret et les 
offres de dédommagement, lorsque 
des navires neutres sont détruits 
par erreur, peuvent satisfaire aux 
obligations internationales quand 
il ne s'ensuit pas de pertes de vie; 


Mais on ne s’abuse pas au point 
Pat! de penser que l’All va, 
merique, 
des barbares qui seules lui permet- 
tent de prolonger la lutte inégale 
où elle s'est engagée. . 


CONFIANCE 


La période soc pere or o” 
bligatoire eausera, est inévita- 
ble, bien des peftes et dés tribula- 
tions à plusieurs industries et ma- 
nufactures, mais là aussi il y a des 
gains de réalisés, Le Canada est 
à la veille d'exporter pour $46 mil- 
lions de marchandises en laine, co: 
ton, cuir et acier confectionnées 

ur l’armée et commandées par 
A6 gouvernements édropéens. Plu- 
sieurs manufactures canadiennes 
travaillent et-continueront à tra- 
vailler, pendant bien des mois en- 
core, et en employant tous leurs 
employés afin de remplir les ordres 
que la guerre leur a apportés. 

Le peuple canadien est un peu- 
le porté à faire des économies. La 
èvre des spéculations de bourse et 
de propriétés foncières et l’extrava- 
gance personnelle semblent avoir 
été remplacées par la prudence et 
l'économie dans les dépenses indi- 
viduelles et municipales. Actuel- 
lement les dépôt s'élèvent à $101 
93 cents par tête, en 1913, ils n’é- 
taient que de $93.79 par tête. 

L'effet d’une produetion plus ac- 
tive, d’un côté, et d’une économie 
plus déterminée de l’autre, se fait 
déjà remarquer dans les exporta- 
tions du Canada. L’excès des a- 
chats sur les ventes qui, en 1912- 
13 était de $298,800,000 a été ré- 
duit à $171,748,000 en 1912-14. 
Cet excès n'a été, dans les huit pre- 
miers mois de l'exercice fiscal ac- 


prouve ainsi au monde qu'il peut 
se plier aux nouvelles conditions 
qui prévaudront à la fin de la 


après. 

Malgré les diff cultés que les 
hommes rencontreront dans la 
nible période de réajustement, les 
conditions économiques du Cana- 
da sont actuellement nlus saines 
: n'importe quel autre moment 

es cinq années précédentes. Les 
six premiers mois de la guerre 
n'ont vu aucune faillite de ban- 
que, compagnie de prêts ou autre 
grande institution financière. Les 
banques ont aujourd’hui plus d’es- 
pèces en mains qu’elles n’en a- 
vaient il y a un an. Les désœu- 
vrés des grandes villes commen- 
cent à être absorbés par le service 
militaire et par la demande de 
bras pour l’agriculture, son servi- 
ce de navigation et de chemins de 
fer, ses champs, ses pêcheries et ses 
mines sont à Pabri de. dévastations 
de la guerre et travaillent jusqu’à 
limite de leurs capacités. 

Les canadiens peuvent être fiers 
du travail accompli ces six derniers 
mois et avoir confiance dans l’ave- 
nir de leur pays. 

Revue de Sun Life Assurance Co. 


LA GUERRE 


12 mai. — Les Anglais de Lon- 
dres détruisent de la propriété al- 
lemande comme protestation con- 
tre l'acte de piraterie commis par 
les Allemands coulant le Lusita- 
nia. La police a été impuïissante 
à maîtriser la foule. Les anti-al- 
lemands de Johanesburg, Sud A- 
frique, détruisent pour des mil- 
lions. 

Le général Botha capture la capi- 


tant pour l'industrie locale. Nous : es ce u sud-ouest afri- 
rt ils ira Eye mais elles ne peuvent ni justifier, nc allemande d a 
moe : à ; Le cain. 
mer Gouin s’il réussit à Ft er ni excuser une pratique dont la ns 

| =. .|conséquente naturelle et inévita- i 6 
pour ses compatriotes une aussi no et inévita-| 13 mai. — On annonce la dé- 


belle commande que celle qui vient 


d'être dévolue à nos amis de l’'On- | 


ble est d'exposer les nutions neu- 
tres à de nouveaux et incommen- 


| 


tario. 


surables risques. 

| “Le gouvernement impérial al- 
| lemand ne doit donc pas s'attendre 
|que le gouvernement des Etats-U- 
| nis, hésitera à parler ou à agir se- 
lon que le commande son devoir 
de défendre les droits des Etats- 
Unis et des citoyens des Etats-U- 
nis, et de sanvegarder le libre exer- 
cice et la pleine jouissance de ces 


mission de Von Tirpitz, le minis- 
tre de la Marine de l'Allemagne. 
+: 

13 mai, Paris. — Les Allemands 
renouvellent leurs attaques au 
nord d'Arras, à Neuville, entre 
Carency et Ablain, Berry-au-Bac, 


taques sont toutes 


niers depuis dimanche. 


Beauséjour et Bagatelle. Ces À a 
Français prennent 4.000 prison- 


ANITOBA 


des +. 
Paris, 14 mai. — Les Français 
ns ape Re qu nur Héroïque combat de tranchée 
CE Je tiens du lieutenant J... l'hé- 
Le gouvernement anglais, par { roïque récit suivant : 
un de ses ministres, déclare. que ous étions en train d'aména- 
l'Angleterre sera peut-être forcée une tranchée conquise. Au 
d'abandonner Je système de l’enrô- de saes qui fermait son ex- 
lement volontaire. trémité, deux guetteurs faisaient 
dbbiaetah ae de À . {bonne garde. Nous pouvions tra- 
Les Eur L t un Vais- | vailler en toute tranquillité. 
seau, le G ; les Darda-{ Soudain, partie d’un boyau que 
nelles, mais les chioses sont en bon- | dissimule un repli de terrain, une 


ne voie pour les Aïîliés, qui avanr 


pou avalanche de bombes se précipite 
cent et infligent de grandes pertes 
aux Tures. 


sur nos têtes, Avant nos hom- 

mes puissent se ressaisir, dix sont 

couchés à terre, morts et blessés 
pêle-mêle. 

J'ouvre la bouche pour les 

r en avant de nouveau, 

uand un caillou du parapet, dé- 

chaussé par un projectile, me frap- 

pe à la tête. Je tombe sans con- 
naissance. 

Mon étourdissment ne dure 
qu'une seconde. Un éclat de bom- 
be me déchire la main gauche et 
la douleur me réveille. 

Comme j'ouvre les yeux, affai- 
bli encore et l'esprit engourdi, je 
vois les Boches sauter par-dessus le 
barrage de sacs et envahir la tran- 
chée. 

Ils sont une vingtaine. 

Is n’ont pas de fusils, mais ils 
portent par devant une sorte de pa- 
nier d'osier, rempli de bombes. 

:_ Je regarde à gauche ; tous les nô- 
tres sont partis, la tranchée est vi- 
de. Et les Boches avancent; quel- 
ques pas encore et ils sont sur moi! 

À ce moment un de mes horn- 
mes, étendu, une blessure au front, 
une blessure au menton, et dont 
tout le visage est un ruissellement 
de sang, se met sur son séant, eni- 
poigne un sac de grenades placé 
près de lui et s’écrie: 

. Debout, T4 morts | à 

# ouille et, puisant dans 
TL 'lance 


CE 
L’Autriehe a complété ses per 
ratifs pour une guerre contre l’I- 
talie. 
+++ 


Le président des Etats-Unis en- 
voie sa note à l’Allemagne au su- 
jet des citoyens américains tués 

ors de la destruction du Lusitania. 
C’est en un mot, une défense de re- 
commencer, sinon les Etats-Unis 
n'omettront ni protestations ni ac- 
tes nécessaires à la sauvegarde des 


droits américains. 
++ + 


15 «mai, Paris. — Le bulletin 
français note des gains importants 
au sud-est d'Angers. Entre Arras 
et Armentières la poussée des 
Français devient de plus en plus 
intense. Les critiques militaires 
anglais Ÿ voient une offensive de 
Joffre qui aménerait les Allemands 
à évacuer la France.et la Belgique 
à brève échéance, sous peine de 
perdre leurs lignes de communi- 
cations. 


* + * 

Les Russes disent qu’il v a vif 

combat dans le district de Shivoli. 
* * 

L'Angleterre approuve la note 
comminatoire des Etats-Unis à 
l'Allemagne. La presse française 
fait de même. 


ss. ; 
Le sapin italien est reconsti- “if mrocoet en raung dans 
ué, et l’on croit que c’est “un ca-| À troi x 
Bin de guerre”, st-c'œst pécemai- | ‘rédromant. * Deux Qui ont" la 
909 Autrichiens snetravail de |Aavrant le maguin, commencent 
Dr 7 Tnis, pq Le 4 Le 3 un feu sepids dont 2 res 
: Qu: Au roisième, dont 
du CPR. Emerson-Pembina. Les der he Det, arrathe .. 


main droite uñe baïonnette. 

Quand je me relève, revenu À 
moi tout à fait, du groupe ennemi, * 
la moitié environ est abattué, l’au- 
tre moitié s’est repliée en désordre. 

.Ï1 ne reste plus, adossé au bar- 
rage et protégé par un bouclier de 
fer, qu'un; sous-officier énorme, 
suant, congestionné de rage qui, 
fort bravement ma foi, tire dans 
notre direction des coups de revol- 
ver. 

L'homme qui, le premier, a or- 
ganisé la défense, le héros du “Pe- 
bout, les morts”, reçoit un coup en 
pleine mâchoire, À s’abat.… 

Tout à coup, celui qui tient la 
baïonnette et qui depuis quelques 
instants rampait de cadavre en ca- 
davre, se dresse à quatre pas du 

, essuie deux balles qui ne 
l’atteignent pas et plonge son arme 
dans la gorge de l'Allemand. 

La position était sauvée. Le . 
mot sublime avait ressuscité les 
morts, 


17 mai, Paris. — Le bulletin 
français note une attaque alle- 
mande repoussée à Steenstraate, 
une avance de l’armée anglaise au 
sud-est de Richebourg l’Avoue et 
une victoire frânçaïse à Ville-sur- 
Tourbe, en Champagne. 

++ * 


Le bulletin anglais dit que les 
Allémands font des efforts déses- 
pérés mais vains pour briser les li- 


gnes anglaises. 
+++ 


Le Gœben, le navire allemand 
devenu navire ture, est de nouveau 
sérieusement endommagé dans le 


Bosphore, 
++ 


Le premier-ministre Salandra, 
en Italie, prié par le Roi de rester 
à la tête du gouvernement, consent. 

+++ 


18 mai. — Le bulletin français 
note la prise par les Anglais de plu- 
sieurs tranchées allemandes à La 


Revue hebdomadaire, Belgique 


J'avais un beau-frère, l’homme 
le plus doux et le meilleur de la 
terre. Ils l'ont pris devant sa pe- 
tite maison où il était avec sa fem- 
me et ses deux enfants. Je ne sais 
pas pourquoi. Un officier lui a 
fait passer une grosse corde au cou, 
lui a fait mettre le torse à nu et a 
obligé son propre frère qui se trou- 
vait dans la maison à le promener 
par tout le village du matin au 
sir, tenant le bout de la corde, 
entre deux soldats allemands revol- 
ver au poing. Et tout le long du 
chemin il devait répéter: “Je suis 
un cochon, je suis un sale Belge, 
je suis ur brigand”, et crier: “Vi- 
ve l'Allemagne ! Son frère l’encou- 
rageait tout bas à s'y résigner, 
croyant ainsi le sauver. Mais vers 
5 heures du soir, comme il re 
sait près de chez nous, un ffie/ 
l’arrêta, le fit monter sur un petit 
tas de fumier et lui dit: “Lève le 
cou!” Mon beau-frère, plus blanc 
qu'un mort, obéit. L'officier lui 


LE DE | 
Les Russes de Galicie se sont ar- 
rêtés à la rivière San et bloquent 
l’avance allemande. 
* 


L'Italie a pratiquement décla- 
ré la guerre à l'Autriche, s’il faut 
en juger par le ton de la pree of- 
ficielle. + di. 


L'Allemagne répondra non aux 
avertissemenis des Etats-Unis. 

+. 

19 mai, Paris — Des pluies 
continuelles, faisant boue et brouïil- 
lards, suspendent les opérations 
partout; mêémæ la canonnade est 
faible. 

LA RE | 

Londres. — Lord Kitchener de- 
mande encore 300.000 hommes à 
l'Angleterre; les anglais se servi- 
ront, eux aussi, de gaz asphyxiants 


page isfai PA a) ë 
ce satisfait opérations de 
Flandre. 


ita,” . Le chancelier d'Allemagne ad. | Grurs 0 ‘bre dass là gorge et, 
Paroles justes gr RER Les Russes disent que la campa- | met au Parlement une guerre pos- de de 2 boss Een 
L'honorsble Louis Coderre, se-|exige une réparation plus tangible, | £2 lemande de Galice, | sible coutre l'Italie. Nous n'avons même appro- 
erétaire d'Etat, à fait à un journs- | plus réelle que de banales manifes- fit pour arte Les asses dans oh : {cher 2 Dane ge! 
liste de Montréal qui l'interrogeait, |tations de regret, comme celles dé- a manqué son but.| Londres — I] y a cer- | com ouvert. 
les déclarations suivantes: jà transmises par l'ambassideur ds tgin danses De : — C'est horrible! Je sais qu'ils 
“Personne dans Je gouverne- manifestations de regret] Le bulletin anglais dit que les TRS ont fait chez vous d'i al 
ment, j'en suis bien convaincu, | qui n'équivalaient seulement combats des Ypres sont d’un carne-! En attendant le résultat des né- | massacres et qu’ils en ont, je pense, 
n’est à re ete CPAS CE ir | tère dé né Ciati ; entre Washington et aussi beaucoup pendu ! 
et preuve | ron tendait plutôt aggraver ‘Allemagne suspend ses un corde 
c'est que nous avons obtenu beau- l'feie. : Genève. — L’Autriche fait reve- Finale les ” vaisseaux pt. le 4 
coup ce sens depuis trois ou La presse américaine en général nir chez elle ses hateaux mar-| marchands 


2 « 1 


celiér, et du KL P. Porteétanre, 0. M. L, 
eurS du Sacré-Cœur et représentant du : 
HE P. Provincial des Obiats, Mer l'Ar- 
chesèque rencuntra samedi matin Mer 
Mathieu à fégina, samedi après-midi 
Mer Legal, archevèque dfdimonton, à 


Suskatoon, ain que le KR. P. Ledue, |- 


O, M. 1. Ÿ. G, le R. P. Lemarchand, 
> M. L. pro-vicaire, et le I P. Lacoste, 
curé de Saskatoon: à Warman, le Ré- 
sérendisaime Bruno Derfier, O. 5. BE. 
“bbé de Muoenster, et le H. P. Vachon, 
6. M. L. euré de Battieforfi Nord ; en- 
fu le KR P. Delmas, OL L, principal 
de l'école indienne Saint-Michel à Duck 
Lakk., 

. Mgr Pascal, évêque de Prince-Al- 
bert, reçut les visiteurs à la gare. Le 
ciergé séculier venait de terminer sa 
retraite annuelle. Presque tout Île 
clergé du dicoèse, séculler et régulier, 
prit part à l'imposante cérémonie de 
1 bénédietion de la nouvelle cathédra- 
le, qui eut lieu le dimanche, 2 mai. 

La température était tout ee que 
l'on pouvait souhaiter. Le procession 
se fit de l'évêché à la cathédrale. Mgr 
l'Archesèque, précédé d'un clergé no1.r- 
breux et des prélats, bénit solennelie- 
ment la nouvelle cathédrale, qui est de 
style roman et un LENOE EEE TEL TES EE 4 digne de 
la piété du clergé et des fidèles du dio- 
cése de Prince-Albert, Elle est le plus 
bel édifice de la ville et elle attire le 
regard du voyageur lorsqu'il embra-re 
du regard la jolie cité sise sur la rive 
nord de la rivière Saskatchewan, par- 
ticulièrement le soir, lorsque la croix 
qui la susmonte, apparait tout illumi- 
née dans les airs. Elle a coûté 
#105.000. 

La grand'messe pontificale fut chan- 
tée par 8. G. Mgr l'Evêque de Prince- 
Aibert, assisté de K. P. Lemarchand, 
G. M. I, comme prétre assistant, de 
M. l'abbé Perquis et du K. P. Krist, 
O0. M. I, comme diacres d'honneur, et 
de MM. les abbés Louison et Brissette, 
Mgr l'Arche- 
métropolitain de la province 


comme diacres d'office. 
véque, 
ecclésiastique de Saint-Boniface, assis- 
ta paré au trône, du côté de l'épitre. 
et, après l'évangile, prêcha en anglais, 
et Myr l'Evèque de Régina précha en 
francais. 

Mgr l'Archgvèque développa la pea- 
sée que si la cathédrale de Prince-Al- 
bert est bien construite et fait hou- 
neur à la foi des fidèles du diocèse, ain- 
si qu'au zèle de son premier Pasteur, 
elle repose sur le roc inébranlable, sur 
le Christ, qui en est la pierre angulai- 
re. 

Mgr l'Evêque de Régina insista sur 
les motifs qui duiveut nous attacher à 
l'Église, parce que tant de souvenirs 
précieux s'y rattachent: la naissance 
à la vie de la grâce, la réception des 
sacrerments, etc. 

Daus l'après-midi il y eut une petite 
réception au couvent des Dumes de N.- 

* D. de Sion, et le soir, dans le soubasse- 
nent de la cathédrale, un banquet ser- 
vi par les dames et les demoiselles de 
la paroisse. A la tin du repas il y eut 

plusieurs discours français et anglais 

Prireut tout à tour la parole Mgr l'us- 

M. 

Mgr l'Archesèque ie R. P. MeCaffrey. 

O. M. 1, 

Siuuett et ies Kit. ll. Lacoste et Va: | 

chen, O0, M. EE 
Lundi matin Mgr l'Archevêque alla 


cal, Hull, représentant du maire, 


curé de la ville, M. l'abbé | 


dire la messe au couvent des Dames 
NX. 
ateliers du l'atriote de l'Ouest. 


D. de Sion et ensuite visita les | 
Lundi 
soir diner chez M. Jean Arpin, gérant 
| 


de 


de la “anque d'Hochelaga, qui recut | 


Mgr l'Archesèque, Mgr Pnseul et Mgr 
Mathieu avec une hospitalité on ne | 
peut plus franche et princière. 


TOBA'' $1.00 


d'une manière tangible chez nos ad- 


riérés dans la solde de leur 
abonnement sont priés de se 
mettre en règle. Une pias- 
tre, c’est peu pour un parti- 
|culier, mais l'accumulation 
de toutes ces piastres isolées, || 
Abonnez-vous su ‘‘MANI-|ça ferait un bien considéra- | 
par année. 'ble au journal. 


mors soufirais depuis 23$ ans. Lors- 
qe Jeu étudiant au Collège de DEEE ENS 
dd ce V'Coléee Des || AJ. H Dusuc  W.B. Tours 
atroces me les Consul Beige Louis P. Ror 
intestins me causant des tortures indes- 
nie pouvoir 
" ne plus me 
ae dis cd ges de DUBUC & TOWERS 
og Frait re es”, et F tatai | Avocats et Notaires 
une amélioration a | BUREAUX : 
on boîtes, 
2. Log à or sgh PT D 201 et 205 Edifice Somerset 
etus me de la c'est Avenue du Portage 
æ mms — WINNIPEG 


Téléphone Main 623 
Casier Postal 443 


27 et 28 Edifice Canada Life 
Coin des rues Main et Portage 


réception du prix. | ALsæær Dusuo Jacques Monpos 
|‘ DUBUC & MONDOR 
AU FEU! 12: 
 . | 
| 


Une lettre interessante | ssl 
et gi de us 


Avocats, Avoués et Notaires | 
| 
| 
| 
Î 
| 
| 


\ ——— Placements de capitauz prirés | 


Mon Cher ami, 


+ 


1 faut que je te remercie du sucre 
d'érable que tu as eu la gentillesse de 
mesvoyer en janvier dernier. 

Cela m'a bien fait plaisir et m'a pr? 
curé l'occasion de faire apprécier aux 


ALFRED U. LEBEL 
Tel. Garry 2073 


amis le produit par excellence de la AVOCAT — NOTAIRE 
vieille province de Québec comme tu 400 Electric Railway Chambers 
le noimimnes toi-même. Y Winnipeg 

Nous progressons lentement très = 
lentement, mais nous sommes bien 
loin de donner la mesure de notre ef- | | Heuers DE BURrAU : 
fort, tandis que les allemands doi- || de 8 à 9 a.m. 


| 1à 3et 8 à 9 p.m. | 


vent, pour ne pas céder plus vite, don- |! 
__. J. GRYMONPRE 


Notaire Public, J. P. 
Licencié en droit de la Faculté 
de Paris 


Telephone Main 1886 


ner leur maximum. 

Même dans les parages où la confi- 
guration du terrain se prête admira- 
blement à la défensive, nous avons || 
l'impression très nette, là certitude 
absolue que du jour où nous attaque- | 
nous nous retrouverons 


ro5s à fond, 


l 
283 AVENUE PROVENCHEB | 
ST-BONIFACE | 
L'heure n'est pas \enue, paraît-il; . | 
| Agent d'immeubles, Prêts hypothé- | 
caires, Assurances. | 

De Notaris Speckt Vlaamsch | 


En. 


dans les environs de Metz, 


bien que je t'assure que tout le mon- 


de voudrait bien en finir une bonne 


fois. Il ext vrai que nos dirigeants 


sont mieux placés que nous pour voir 
ce qu'il y a à faire. 
De toute facon, l'attente représen- 


Dr. F. LACHANCE 


Des Hôpitaux de Paris 


te l'économie d'un grand nombre d'eéx- 
istances, car plus le temps dure, plus 
nous devenons forts et plus l'ennemi 
“'affaiblit. Puis, peut-être attend-on 
l'entrée en ligne de nouvelles puis- 


Spécialité : e 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Consultations: de 2 à 5 p.m. 


Téléphones : 
Bureau: Main 2604—Rés. Main 2613 


sances, de manière à jeter le trouble 
chez nos agresseurs, par une action si- 
muitanée sur tous les points. 

Ce trouble existe déjà d'ailleurs | 
| 
Hioc oomerset 


WINNIPEG 


Bureau : 
Avenue du Portage 


versaires, 


Recois, mon cher ami,, une côrdiale 


poignée de main de 


Ton tout déroué, 
FONTAINE. 


——_——————#"t 


l Dr. N. LAURENDEAU 


Ex-Interne de l'Hôpital St-Bonitace 


Bureau et résidence ; 


Nos lecteurs qui sont ar- 
163 Avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone Main 1392 
HEURES DE CONSULTATIONS : 

8 à 9 am. 1 à 5 p.m. 

7 à 84, p.m. 

Visite tous les jours à l'Hôpital 
de St-Boniface 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


Dr. L. D. COLLIN 


Assurez vos Fourrures | 


Contre le Feu, la 


Cette protection absolue est peu dis 


| AVIS 


Pour accommoder les Citoyens de 
St-Boniface et de Norwood 


| Des arrangements ont été faits pour leur permettre de payer leurs | 
factures de lumière et acheter leurs billets de chars aux endroits | Fournitures. d'Appareis ot Iestaliation 


pendieuse. 


Nos experts nettoient vos fourrures 
gratuitement avant de les emimagasiner 


pour les mois d'été. 


Ne risquez donc rien. 


rures à Winnipeg, succursale de la plus grande mai- 


son de fourrure du (Canada 


à nos frais et donnez-nous vos instructions, 
Nos frais pour l'emmagasinage et les assurances ne 


s'élèvent qu'à 3 p. c. de la valeur actuelle de $100 et plus. 


Vous avez aussi 
modeler ou réparer durant la 


plus bas. 


Fairweather & 


297-299 Avenue du Portage 
WINNIPEG 


Toronto 


l'avantage de pouvoir les faire re- 


| Des Hôpitaux de Paris 


Ex-Interne des Hôpitaux de Mont- 
réal: St-Paul et Notre-Dame 


Rpécialité : 
CHIRURGIE D'URGENCE 
Consultations: 2 à 5 heures p.m. 
BUREAU : 

Cadomin Building, Chambre 106 


Vermine le Yol | Coin Graham et Main 
LU 


WINNIPEG 
Tél. Bureau en. +9. Rés. M. 4640 


Lauréat du Collège 
| Dentaire de la Nouvelle Orléans, 
| membre fondateur de la société 
de Stomatologie. 

NOUVELLE ADRESSÉ 
856 Rue Main. Bâtisse de la 
Great-West permanent Loan Co. 
au 7eme. étage. 


Dr. W. LEMAIRE 
MÉDECIN VÉTÉRINAIRE 
Bureau et KHésidence : 


60 Rue Marion, St. Boniface 
Puoxe Maix 5253 


HOPITAL PRIVÉ 


Jos. Turner, prés. G. Clarke, Sec. -Trés 


STANDARD PLUMBING CON 


Ingénieurs de systèmes de chauffage et 
. de ventilation, plombiers hygiéni- 
ques. puscnt les appareils d'éclai- 
rage au gaz, etc. 

No. 296. rue Fort, Winnipeg, Man. 
Téléphone Main 529 
Gérart, J__K. Turner, 46 ave. Proven. 
cher, St-Boniface, Tél M. 8132 


|| Marchands en gros pour tout ce qui re- 


garde les plumbiers et les appareils 


|| de chauffage à eau chaude et à vapeur. 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


ALLEZ CHEZ 


T. Pelletier & Cie 


AvenueTaché, St-Boniface 


[Où vous aurez toujours des mar 


chandiresde première qualité. 


Coero 


LE WALKER 


Le plus beau Théâtre du Canada 
Phoné Garry 2520 


LA SEMAINE PROCHAINE 


Matinées lundi (Victoria Day), mercredi 
et samedi 


LYMAN H HOW'S FESTIVAL 
‘© CA Thrill of Thrills ”’ 
VESUVE, VENISE, GRECE 


en couleurs naturelles 


Billets en vente vendredi, le 21 mai, 
à10h.a.m. Prix : soirs, 5e, 35c, 25c. 
Matinées, adultes, 25c, enfauts, 15c. 


“SEMAINE DU 31 MAI 
Mat. mercredi et samedi 
MLLE MARIE TEMPEST 
et sa troupe anglaise, dans 
‘“ NEARLY MARRIED ” 
et 


‘THE MARRIAGE OF KITTY’ 


Expédiez-nous vos four- 


; espédiez-les par expiess 


| 


suivants : —Chez 


saison tranquille, à des prix 


Co. Limited 


Et au 


Montréal 


| 


17 février 1915 


W. G. LANG, Pharmacien 


115 AYENUEÏMARION, NORWOOD 


{Saint-Boniface 


Winnipeg Electric Railway Co. 


: É UT 5 
RÉ cmrpgiannen-cmnern— -“trééqhite ph mermniénon “enr er 5 is 


Il y a des femmes qui croient 
qu'elles doivent souffnir ; elles se 
trompent, et si elles ont des dou- 


leurs internes, si elles souffrent 
ériodiquement, si elles sont fai- 
les et nguimantes c’est pour 
eur faute. Si elles 


aicsi dire 
voulaient se rendre à l’évidence, 
consulter leurs voisines. voir les 
femmes 


Rouges, elles constateraient que, 


bien aisément, elles peuvent se 
débarrasser de cvs maux, revenir 
à la santé, devenir fortes, vigou- 


reuses et joyeuses. 
Mme H. Lanciault et MmeT. 


Chaput sont des jeunes femmes 


qui souffraient depuis des années, 


qui avaient essayé bien des méde- 
cins, mais qui étaient toujours 
malades. Voici ce qu’elles disent : 
maintenant qu'elles ont pris des 


Pilules Rouges : 


‘Je fus sérieusement malade pendant plusieurs 


années et je ne pus jamais en 


à 


a 


mièrent et mon teint gagna cette blancheur de 


cire qui caractérise l’anémie ; 


entourés d’un cercle noir, puis survinrent tous les 
symptômes auxquels e-t exposée une femmefaible. 
Je m'étais mise sous les soins de médecins, et des 
remèdes de toutes sortes, combien en ai-je pris ? 


De dix, vingt sortes peut-être. 


laisser le mal s’aggraver, je me procurai, pour en 
faire l'essai, quelques boites de Pilules Rouges 
dont bien des fois on m'avait parlé. 
fut vraiment miraculeux, mon état s’améliora si | 
tôt que j'en fus moi même surprise. Me voici 


maintenant revenue à mon état 


peu engraissé, je n’ai plus aucune douleur, je me 
sens forte et je dois tout cela aux très bonnes 


Pilules Rouges.'’—Mme H. LANCIAULT, 144 


Workman, Montréal. 


‘Après la naissance de mon premier enfant, je| duit 


gner.— À la fin, elle 
gnie Chimique Franco-Américaine et 


. prennent les Pilules 


les 


' 
m 


de 


qu 


PR 
(= 
it Wu. , 


fai 


argent pour se soi- 
médecins de la Compa- 
revient à la santé. 
de la CompagnieChimique Franco- 
Américaine, car Ÿ'étais épuisée et 
k n'avais plus ni le courage ni la 


de supporter plus longtemps 
mêmes souffrances. On me 


donna beaucoup de conseils, on 


enseigna comment prendre soin 
moi et on me prescrivit les 


Piiules Rouges. Je puis bien dire 


e ce remède est sans égal ; il 


est supérieur à tous ceux que j'ai 
employés et, grâce à ses bons ef- 
fets, mes forces se sont vite aug- 
mentées, les étourdissements, les 
maux de tête, d'estomac, de dos 
sont disparus ; tout rentra dans 
l’ordre et les douleurs internes 
n’existaient plus. J'ai pris de 
l'embonpoint, mon teint s’est 
éclairci, enfin j'y ai gagné sur tous 
les points ; ma santé est tout à 


tbonne.”’ Madame TREFFLE 


CHAPUT, 1rueTaft, Northbridge, 


Mass, 


définir la cause. 


mes yeux furent | 


sérieuse garantis 


Décidée à ne plus | en lui donnant une 


Ce rdnède Femmes Pâles et 


normal ; j'ai un 


| un bout de chaque 
CHIMIQUE FRAN 
méro de contrôle. 


Le Dr E. Simard, qui a passé près de trois 
années en Europe, à étudier les maladies des 
.| femmes, sous la direction des célèbres docteurs 
spécialistes Capelle et DeVos, est maintenant 
continuera de donner des consul- 


L'expérience acquise par le Dr Simard, du- 
rant son séjour prolongé en Europe, est une 


de succès; nous espérons 


donc que toutes les femmes qui souffrent, sau- 
| ront profiter des avantages que nous mettons à 
leur disposition, en venant le consulter ; celles 
qui en $eraient empêchées, peuvent lui écrire 


description complète de leur 


maladie et elles recevront des conseils qui leur 
seront de la plus grande utilité. 


AVIS IMPORTANT-—Les Pilules Rouges pour 


Faibles sont en vente chez 


tous les marchands de remèdes, au prix de 50c 
la boîte ou six boîtes pour 82.60; elles ne sont 
jamais vendues autrement qu'en boîtes conte- 
napt 60 pilules, jamais au 100; elles portent à 


boîte la signature de la CIM 
CO-AMBRICAINE et un nu- 
Lorsque vous demandez les 


Pilules Rouges, n'acceptez jamais un autre pro- 


que l'on vous recommanderait comme 


demeurai très faible et, malgré cet état, je dus|‘aant aussi bon. REFUSEZ CATEGORIQUE- 


m'occuper de mon ménage. 


pas ainsi. 


J’espérais toujours 
qu'avec le temps et toutes les précautions que je 
prenais, mes forces rewiendraient, mais il n’en fut 
Je m'affaiblissais de plus en plus ; 


de porte en porte. 


MENT, DEFIEZ-VOUS DES COLPORTEURS : 
les PILULES ROUGES ne sont jamais vendues 


Rappelez-vous que les Pilu- 


les Rouges sont la grande SPHOIALITE pourla 
femme, celle qui guérit tous les jours un 


grand 
j'avais des étourdissements, des maux de tête, de | nombre de personnes ET QUI VOUS GUEHRIRA 
reins et parfois des douleurs internes si grandes | AUSSI. 


que je pouvais à peine marcher. 


m'étais adressée à un médecin, puis à un autre 


j'avais pris des remèdes de toutes 


les dix ans qu'avait duré cet état, toutes les dépenses 
d'argent que j'avais faites pour me soigner avaient 
été inutiles. En dernier lieu, j’aiécritaux Médecins 


Bien des fois je 


sortes et pendant 
Adresses toute 


Si vous ne pouvez vous procurer dans votre 
.| localité, les véritables PILULES ROUGES pour 
| Femmes Pâles et Faibles, BORIVHZ-NOUS, 
nous vous les ferons parvenir FRANCO, 


dance: COMPA- 


GNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 
(Limitée), 274 rue Saint-Denis, Montréal. 


Importateur de Vins, Li- 
queurs et Cigares 


25 Rue Dumoulin Tel. 2563 
* matnt Bonttare 


Assortiment Complet de 


KODAKS 


‘Films’ et accessoires 
VOYEZ NOS VITRINES 


Nous developpons et 
Finissons 


R. A. MCRUER| , SÉSt … 
Pharmacien-Opticien 


Téléphone Main 5604 
Saint-Boniface, Man. 


M. GRYMONPRE & P,FONTAINE 


51 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4980 


ENTREPRISE 
D'ELECTRICITE 


telles que: Poêles Electriques, Moulins 
Laver. Fers à Repasser, Ventilateurs 
Lampes Tungsten. 


Estimations fourmes sur apphcatio 


N. PIROTTON 


Manufacturier de 


BUREAU pu PERCEPTEUR MONUMENTS FUNERAIRES 


DE LA TAXE DE L'EAU, HOTEL-DE-VILLE 


141 Rue Dubuc, Norwood 


La seule maison française du Ma- 


nitoba. Soumissions pour ins- 
criptions et de mo- 


redressage 
numents. Tél. résid., M. 3606! ottaws, 


Leveie & Ote 


LA MAISON 
HENRY BIRKS & SONS 


Vend: montres, bijoux, dia- 
mants, argenteries, ouvrages 
en cuir, verre taillé, horlo- 
ges, bronzes, papeterie et 
beaucoup d’autres marchan- 
dises utiles et convenables 
pour cadeaux de fête, de ma- 
riage et d'anniversaire. 


HENRY BIRKS & SONS Ltd 


Winnipeg 


Porte & Marklo 


Gérants de l’annonce 


ON PARLE FRANCAIS 


‘ 


Soumissions 


Des soumissions cachetées, adres- 
sées au soussigné et portant sur l’en- 
veloppe “Tender for barn, root house 
and 3ilo Elkhorn Indian School, Elk- 
horn, Man” seront reçues jusqu'à mi- 
di le 7ème jour de juin prochain. 

Les plans et les dzvis pourront être 
vus aux bureaux de poste à Brandon, 
au bureau des sauvages à Portage- 
la-Prairie, au bureau des sauvages à 
Winnipeg, et à l'école Industrielle à | 
Elkhorn, aussi en s'adressant au dé- 
partement à Ottawa. 

Chaque soumission devra être ac- 
compagnée d'un chèque accepté par | 
une banque à charte au montant de | 
dix p. c. de ls somme totale de la sou- 
mission, payable à l'ordre du soussi- 
gné, lequel sera retenu comme garan- 
tie et confisqué dans le cas où la ou 
les personnes soumissionnatit refuse- 
rait de signer le contrat, ou néglige- 
rait d'achever les travaux selon les 
conditions du contrat. 

La bêtisse derrs être achevée pour 
le ler jour d'août 1915. 

La plus basse ni aucune autre sou- 
mission sera nécessairement acceptée. 


des sflaires indiennes. 
28 avril 1915. 


Donnez vos Fourrures 
en Soin à un FOUrTeur 


Lui seul connaît le soin qu'il 
faut leur donner. Les fourrures 
qui ne sont pas bien entretenues 
ne peuvent pas durer. Chaque 
fourrure a besoin d’un soin parti- 
culier que l'expérience seule peut 
lui donner. Ainsi, toute four- 
rure doit être nettoyée au moins 
une fois par année: le nettoyage 
leur rend leur beauté original et 
augmente leur valeur et leur du- 
rée. 

Fourrures assurées contre le 
feu, le vol et les mites, nettoyage 
inclus, pour 5%. 

Si vos fourrures ont besoin d'é. 
tre remodelées ou réparées, c'est 
le temps de le faire faire durant 
la morte saison: vous épargnerez 
au moins 15%. 


Antonio Lanthier, 


207 Rue Horace, Norwoon 


BUREAU DES TERRES DU DOMI- 
NION, DISTRICT DE WINNIPEG 


Avis public est par les présentes don- 
né que le et après le 31 de mai 1915, 
les terres à culture suitantes seront 
mises à la disposition du public qui 
voudrait faire ses entrées comme Ho- 
mestead. 


M. 


Township 21 Bange 9, E. of P. M. 
“ 24 bé 9, E. of P. M. 
U 26 Fe 9 E. of P. M. 
” 17 ” 13 FE. of P. M. 
: 18 * ME. of P. 
E 18 ” 13 E. of P. M. 


excepté toutes les terres pour écoles 
et aussi les terres de la Réserve Sauva- 
ge, terre à bôis, où settiements. 


L. A. RANKIN, 
Agent des terres du Dominion. 
Winnipeg. 


NOTRE GRANDE VENTE] 


| A L'OCCASION DU . Re 
| Changement de Direction 
ÎSe Continuera jusqu'a mardi soir! 
LE 22 MAI COURANT 
Avec les meilleurs jours qui 


sen Viennent 
VOYEZ LES JOURNAUX QUOTIDIENS 


COMPAGNIE DB LA BAIE D'HUDSON 


* 


Winnipeg 
©) 


ui était allé, l'hi- 
ver og E epp conduire ses enfants à 
Plantagenet, Ont. revenait la se- 
maine dernière. 11 partait mardi 
pour le lac Caribou, emmenant 
avec lui un lot de huit tonnes de 


TTL 


Le Pas, Man, 14 14 mai 1915. 


Le 30 avril au soir, dans la salle 
Slaney Ves amis, et ils étaient nomn- 
breux, de M. et Mme A. PBupuis 
s'étaient réunis pour fêter l’anni- 
versaire de naissance de M, A. Du- 
puis. $es amis s'étaient cotisés 
pour lui présenter une jolie chaise- 
mirroir et M. Labonte présentait 
une jolie montre et chaïme en or. 
Les personnes présentes s'amusè- 
rent jusque tard sur le matin. La 
fête était une des plus belles de cet- 
te année. 

G. Lafontaine, prenait le train 
lundi 5 mai, retournant à Fisher, 
Man., chercher son stock d’ani- 
inaux et ses machineries agricoles, 
pour venir s'établir sur la rivière 
Carotte. La semhine d'avant, lui 
et M. J. B. Bacon parcoururent les 
terrains longeant la rivière Carotte 
ainsi que la Avière Bouleaux et 
sont revenus enchantés de leur ex- 
cursion, avec le résultat que M. St-| 
Godard partait aussitôt revenu da, 
son voyage pour aller chercher ses | 


qu'il s est choisi. 

P, Cuillerier est allé construire 
«ur son hormestead la semaine der- 
nière, Il s'est choisi du terrain 
l'année dermere sur la rivière Uu- 
rutte, 

Messieurs O. et Ed. Mercier et 
leur mère, arrivaient de Montréal 
par le train de jeudi dernier. Ils 
viennent s'établir iei comme plom- 
hiers. Ils ont loués la maison au- 
trefois occupée par M. G. Lafon- 
tuine, dans Finge #rville. 

Mine J, M, Poirier est beaucoup 
inieux de l'opération qu'elle a au- 


bie lu semaine dernière, elle coin- 


marchandises pour le magasin 
‘ ‘il compte ouvrir à cet endroit. 


| fait transporter ses märchandi- | 


ses jusqu’à Cumberland House par 
la Ross Navigation Co. et de là par 
canot jusqu’au lac Caribou, Cela 
lui prerra au-delà d'un mois 
pour se rendre chez lui. 

Mercredi soir, dans l’ancien é- 
tablissement de barbier de M. Poul- 
liotte, sur l’avenue Fisher. il y a- 
vait une assemblée des libéraux, 
essentiellement Canadiens-Fran- 
Çais, 


Homo pour 
les cuvateurs 


Le Bulletin No. 8-8 de la Divi- | 
sion des Semences, Ministère fé- 
{déral de }’ Agriculture, est mainte- 
nant sous presse et sera bientôt 
prêt à être distribué par la Divi- 
sion des Publications, Ottawa. 
Cette publication a pour but de ré- 
rs aux demandes faites pour 
e livre intitulé: Mauvaises He 
bes, lequel a été revisé et augmen- | 
té en 1909, Ce Bulletin contient | 
1S0 gravures de mauvaises herbes 
et de graines de mauvaises herbes. | 
Il traite, entre autres matières im- | 
portantes, de læ condition du grain | 
de semence emplolvé actuellement 
par les cultivateurs, et de la distri- | 
bution des graines de mauvaises 
herbes qui se trouvent dans les | 
grains d alimentation, moulées, et | 


criblures provenant des élévateurs. 


inence à se lever un peu. 
Branche des Semences, Otttawa. 


J. B. Bacon s'est choisi du ter- 
rain sur la rivière Carotte à 35 mil- 
les d'ici et il compte commencer 
ä construire sous peu. 

La barge de F 1 ’aradie, qu 1 con- 
tenait du matériel de toutes sortes 
d'une valeur de 8300.00 a été dc- 
truite pur le teu de forêt qui a sé- 
vi sur la rivière Carotte où sa bar- 
ge se trouvait. 


——— le — de — 


Robert Sno0k pe sous 
le non Gringe ÿ , préposé 
au service des vidanges dd Wioni., 
peg, s'est fait voler $1.00€ en h 
jour dans la grande portà rot&ive/ 
de la banque de Montréfä sahedi 
avant-midi. Deux voleurÿ qui l'a- 


effets pour s'établir sur le terrai. 


Les pertes totales 


se montent au-delà de 8600. vaient surveillé au; Adu 

M. A. Taillion et son fils arri-| paveur l'ont enclavé& te, 
vaient de Marcellin, Susk., la se- fai ont enleyg x SR en- 
maine dernière. Ils amenèrent Læ Avenue du Portife:t. 


‘lice est abasourdie. 


avec eux sept vaches laitières. 
) devait payer ses hommes: 


Tuillion a acheté un lot de M. Lun- 
die sur l'avenue Patrick et il com: 
mence à construire dessus in 
diatement. Sa famille arrfft de 
Marcellin par le train de Æudi. 


CARSLEY & co. 


44 rue Main, WINNIPEG, en face de la rue Notre-Dame 


Une Grande Vente a Reduction 


POUR LES JOURS DE CONGÉ 


Manteanx pour dames. Prix régulier, 815.00, pour... 87.50 | 

Robes en soie pour. .. shoes osssee . 85. 75, 

Robes de différentes couleurs, très bien confectionnées. Prix 
régulier, $10.00 à 815.00, pour... ns . 85.75 | 


GRANDE VEN TE 


Nous sommes 
‘ Pictorial Review Patterns ’’ 


De la balance de notre stock de printemps. 
les seuls agents pour la 


DIMINUEZ VOS DEPENSES 


En employant en plus grande 
quantité la PURITY FLOU R «| 
moins d'aliments dispendieux, vous 
mp réduire considérablement 
e coût de la vie. La farine blan- 


moins cher qu'un autre | 
d'après de minutieux essais. 

La PURITY FLOUR est faite | 
avec du blé dont des échantillons | 
Cette farineest alors essayée dans | 
un fourneau. Ca me ri) | Ouee du uuiforme. 


- 3 
URITY. FLD 
PURIT 2. FEQUR 


| 
| 
| 


Lamontagre, Mañer & Ci Maher & Ce, °° 


che est plus nutritive et coûte | 


le Fort Rouge 981 


(Cing lignes) 


THE ARTIC ICE CO, Lta | 


1:8 BELL AVENUE, WINNIPEG 
Bureau de Winnipeg — rez-de-chaussée, Bâtisse Lindsay 
Bureau d'expédition — rue Marion, Saint-Boniface. 


Standard Supply and Fuel Co. 


| 


Bois et Charbon 
Materiaux de construction 
de toutes sortes. 

EN GROS ET EN DETAIL. 


TELEPHONE: 


M. 2150 


Bureau etentrepots, | 
276 Rue Des Meurons. 
J A AUBERT, Gerant 


| 83.00 la caisse de 2? dos. 
de bouteilles d'une pinte. 
$1.00 est remboursée sur 
retour de la enisse et des 
bouteilles. 

82-00 net la caisse, ou bien : 
$1.00 la doz. de bouteilles 
d'une pinte. 

porrauoi pnyer 81.75 

à $2.25 la doz. de pin- 

tes pour d'autres bières * 
Vous pouvez l'obtenir de 

votre épicier ou directement 


E. L. Drewry, Ltd Winnipeg 


F. DE GRAMONT 


NOTAIRE PUBLIC & 
AGENT FINANCIER 


Appartements à louer dans le 
Bloc OAK-MARION, 
Norwood 

: éiaformer un 

44 Aikins Bldg Tél. G. 3306 


221 MeDermot ave. 


BANQUE T'ÉOOEALA GA 
FONDÉE EN 1874 
D: RU que dre CPL EN 2000.00 | ; 


DIRECTEURS : MM. J. A. Vailiancourt, Ecr. Président ; Honu. F. L. 
Dog Vie Eréniéent : Eer. ; A. À. Larocque, Eer, ; ri 
AT 


A. Turootte, 
Hon. J. M. Wilson ; A. W. Honner, Ecr. 
Beoudry Lenien. Gérent-Générel : D à De x P. a. | 
| Lavallée, Assistant-Gérant : Yvon Lamarre, : Inspecteur, ; 
BUREAU PRINCIPALS—®5 Rue Styacques—MONTREAL. | 


SUCCURSALES À MONTREAL 


Outremont, 1134 Laurier 0. 
Papineau, 2267 Papineau. 

Pointe St-Charles, 316 Centre, 
St-Denis, 696 St-Denis. 
St-Edouard, 21490 St-Hubert. 
St-Henri, 1835 Notre-Dame O. 
St-Viateur, 191 St-Viateur, O. 
St-Zotique, 3108 Blvd. St-Laurent, 
Laurier, 1800 Blyd. St-Laurent. 
Emard, 77 Blvd. Monk. 

Verdun, 125 Avenue Church. 
Viauville, 67 Notre-Dame, Viauville 
Villeray, 3326 St-Hubert. 


AUTRES SUCCURSALES EN CANADA 
N.-D. des Victoires, 


| Atwater, 1636 St-J 

: Aylwin, 2214 Ontario Est. 

| Centre, 272 Ste-Catherine Est. 
Delanaudière, 737 Mont-Royal Est. 
| Delorimier, 1126 Mont-Royal Est. 
! Est, 711 Ste-Catherine Est. 

! Fullum, 1298 Ontario Est. 

|! Hochela 1671 Ste-Catherine Est. 
; Longue-Pointe, 4023 Notre-Dame E. 
: Maisonneuve, 545 Ontario, Mais. 

! Mont-Royal, 1184 St-Denis. 

N.-D. de Grâce, 286 Blvd Décarie. 
Ouest, 629 Notre-Dame ©. 


‘5 
té 


| Apple Hill, Ont. St-Justin, Qué. 


| Beauharnois, Pte-aux-Trembles, Q. (Co. Maskinongé.) | 
| Berthierville, Qué. Pte-aux-Trembles, Q. Ste-Justine de 
| Bordeaux, Qué. Pointe-Claire, Qué. Newton, Qué. 


Pont de Maskinongé, 


Qué. 
(Co. Maskinongé.) 
Prince-Aibert, Sask. 


(Co. Hochelaga.) 
| Cartierville, Qué. 
| Casselman, Ont. 
Charette Mills, Qué, 


St-Lambert, Qué. 
St-Laurent, Qué. 
St-Léon, Qué. 
St-Martin, Qué. 


| Chambly, Qué. Québec, Qué. St-Paul Abottaford, Q. 

| Edmonton, Alta. Québec, rue St-Jean, St-Paul l'Ermite, Qué. 

| Farnham, Qué. Qué. St-l'aul des Métis, Alta. ! 

! Fournier, Ont. Russel, Qué. :__ St-Pie de Bagot, Qué. 

| Granby, Qué. St-Albert, Alta. St-Pierre, Man. 

! Gravelbourg, Sask. St-Boniface, Mau. St-Philippe de 

| Hawkesbury, Ont. Ste-Claire, Qué. Laprairie, Qué. | 

| Joliette, Qué. (Co. Dorchester.) Ste-Prudentienne, 
Lachine, Qué. St-Cuthbert, Qué. (Co. Shefford.) | 
Laprairie, Qué. (Co. Berthier.) St-Rémi, Qué. 
L'Assomption, Qué. St-Eizéar de Laval, Q. St-Roch de Québec, Q. 
Lanoraie, Qué. Ste-Generiève, Qué. St-Simon de Bagot, Q. 

(Co. Berthier.) (Co. Jacques-Cartier.) Ste-Thècle, Qué. 


Ste-Generiève 
de Batiscan, Qué. 


St-Vaélrien, Qué. 


Longueuil, Qué. 
St-Vincent de Paul, 


! L'Orignal, Ont. 


AVEZ-VOUS VU 
Nos Dernieres Allumettes ? 


“THE BUFFALO" 


Faites attention au ‘‘Buffalo’’—sur la hoîte 


The E. B. EDDY CO, Limited 
Hull, Canada. 


J. D AOUST, Te. Main 5598 


E. DUGAL, TeL. Marx 7469 


A — 


DAOUST ET DUGAL 


ENTREPRENEURS DB |, 
Plomberie, Chauffage, PRE ES 
Corniches et Plafonds Métallique. 
Attention particulière pour Eglises, Couvents, Ecoles 
ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE 

Boîte Postale 159 


259 Avenue Provencher, 


Wpg 


DESJARDINS 


FRERES 4 


Entrepreneurs de 
POMPES FUNEBRES 


Seuls Entrepreneurs Canadien-français 
Ambulance jour et nuit 


314 AVENUE TACHE 
Téléphone Main 6588 


FE nm | 


LA CUSSON 


LUMBER Co. Limited. 


Ave. Frovencher. entre le pont 
de la Seine et le C. N.R 
Telephones Main 2625 | 2426 


FABRICANTS DE 


Portes et Chassis, Cadres, Moulures, 
Bois Toururs. Toutes sortes d'ornementa 
tions interieures et extérieures Bancs d’E- 
glise, etc., etc. 


MARCHANDS DE 


Toutes espèces de matériaux de construc 
tion. Bois de sciage, latt-s, lattes métalii- 
ques, pierre pour fondations, pierre con- 
cassée, chaux, cimeut, sable, gravier, pa- 
pier à bâtisse et à couvertures, matériaux 
pour enduits, ferronnerie pour bétisses, 
clous, vitres.  Entin tout ce qui entre dans 
la construction d'une bâtisse 


St-Gervais, Qué. 
(Co. Bellechasse.) 
St-gnace de Loyola, Q. 
St-Jacques l’Achigan, 
! Notre-Dame de Qué. 
Trois-Rivières, St-Jérôme, Qué. Victoriaville, Qué. | 


Qué. Ste-Julienne, Qué. Vankleek Hill, Ont. | 
| (Co. Montcalm.) Winnipeg, Man. " 


Qué, (Co. Laval. ) | 
Sherbrook, Qué. 
Sorel, Qué. 
Trois-Rivières, Qué. É 
Valleyfield, Qué. | 


Louiseville, Qué. 
Marieville, Qué. 

| Maxville, Ont. 

! Mont-Laurier, Qué. 


Emet des Lettres de Crédit Circulaires pour les Voyageurs, payables | 
| dans toutes les parties du monde ; ouvre des crédits commerciaux ; | 
! achète des traites sur les pays étrangers ; vend des chèques et fait des 
| paiements télégraphiques sur les p'incipales villes du monde. 


| E. BELAIR, Gérant, Succursale de Winnipeg. | 
| J. H. N. LEVEILLE, Gérant, Succursale de Saint-Boniface. 


Librairies Keroack 
En Gros et en Detail 


Ces deux etablissements comprennent un grand assortiment 
de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 
teries fournitures de bureaux, cadres, images, articles de 
piété et de fantaisie, tapisserie, encres fleurs artificielles, 
bronzes d'églises, etc.. à très bas prix, à cause de l'importa- 
tin directe. Nous avons le meilleur choix de cartes posta- 
les illustrées. Remises spéciales aux ie ose ds ir 
commissairés et instituteurs. - 


Les ordres par la poste sont promptemeut exécutes. 


M. KEROACK 


Phone Main 3140 


| 
WINNIPEG | 


221 Rue Main - à a 
52 Rue Dumoulin, - =  ST,BONIFAUE 
= 


St-Boniface, Man. 


hi 


l 
[' 


List des départs des bateaux de la Cie Générale Transatlantique 
DE NEW-YORK A BORDEAUX 


Niagara... .........Mai 22 Chicago... ......… Mai 29 
JEpAYNE ss. Juin 5 Rochambeau…....…....… Juin 12 
M. E. SABOURIN, Agent 


| Boucherie,” Epiceries et 
| Provisions 
Viandes Fraîches et Salées 
‘ou plus BAS PRIX. 


LS — 


| 


Nous achetons tous les pro- 
duits de la ferme à des prix 
raisonnables. 


25 Ave. Provencher 


Tel. Main 3321 
G. A. MAHER, 


Gerant. 


Cusson Ageneies, Ltd 
Assurances 


FEU, VIE, “BONDS”, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET 
MALADIES, GRELE—RESPONSABILITE D'EMPLOYEURS— 
SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


ARGENT A PRETER 


GRAND TRUNK PACIFIQUE 


OMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 


Toutes les Lignes sur tous les Océans 


60 AVE. PROVELICHER, Sr-Bowirace 


L'un des bons moyens| 


d'aider le journal, c'est d’en- 
courager les fournisseurs 
qui lui donnent leurs annon- 
ces. 


Te. Marx 4372 


PARFAIT 


L'excellence du 


“CANADA BREAD” 


ne change jamais 


Carriére de gravier à Bird's Hill, Man. 
Carriére de sable à Ste-Anne. Mas. 


Toute personne se trouvant seul chef 
de famille ou tout individu mäle de 
plus de 18 &ns, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan où dans l'Alber- 
ta. Le postulant devra se présenter 
en personne à l'agence cù à la sous- 
agence des terres du Doiniuion pour le 
district. L'entrée par procuration 
pourra êtie faite à n'importe quelle 
agence, mais pas aux sous-agences, à 
certaines conditions, par le père, la 
mère, le fils, la fille, le frère ou la 
sœur du futur colon. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque anpée au cours de trois ans. 


| Un colon peut demeurer à neuf milles 


de son homestead sur une ferme d'au 


| moins 80 acres sous certaines condi- 
| tions; 


une maison habitable doit être 
construite sur le homestead à moins 
que la condition de résidence ne soit 
accomplie dans le voisinage. 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura droit 
de préemption sur un quart de section 
se trouvant à côté de son homestead. 
| Prix, $3.00 l’acre. 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de la datè de l'entrée du homes- 
tead et 50 acres de culture en plus 
La patente pour la préemption peut 
etre obtenue en même temps que celle 
du homestead sous certaines condi- 
tions. 

Un colon qui aurait forfait ses droits 
de colon en ne pouvant 2btenir sa pré- 
emption pourra acheter un homestead 


Fabriqué de la façon 
la plus parfaite 
toujours le même 
Un pain de première classe 
Riche en saveur 
Joli comme forme 
Absolument pur 
et net 
Fabriqué dans une 
boulangerie des plus modernes 
avec les machineries les plus récentes 


| sous les soins de boulangers experts 


Le prix du 


CANADA BREAD 


est le mème qne celui du pain ordinaire | 


Réclamez toujours 


CANADA BREAD 
6 cents le Pain 


| 
| 
Phone Sherbrooke, 2013 
Î 


ee 248 0 g0cRe © 08 


dans certains districts. Prix, $3.00 de 
l’acre. 

DEVOIR—Rester six mois dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
| acres et hâtir un maison valant #300. | 
| La quantité d'acres à cultiver peut | 


| être réduite en cas de terrains rocail- | 


| leux, trop durs ou en broussailles. On | 


| pourra sous certaines conditions rem- | 
| placer la culture par l'élevage des | 
| 


animaux. 
| W. W. CORY, 


Sous-ministre de l'Intérieur. | 
NB.—La publication non-autorisée | 


de cette annonce ne sera pas payée. 


ON NE DEVINERA 


| 


| Télephones : 


À COURTE 


Deux ou Quatre Chambres 
AVEC SALLE DE BAINS, DANS LE 


Bloc Gevaert & Deniset 


88 AVENUE PROVENCHER ST-BONIFACE 
S'adresser au dit bloc ou téléplonez Main 2354 


Te Gurilbau/t 


Eutrepreneurs CONTE 


DE TRAVAUX PUBLICS 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSTRUCT'ON, tels que: Gravier, Ssble 


Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 
Bumeaux ET CouRs : Estimations fournies 


Norwood-—Saint-Boniface 


Bureaux. Main 604 
Cours à bois, M. 7442 


ALLAIRE & BLEAU 


MARCHANDS DE FER 
[Vous trouverez à noire établissement une ligne comy lète de 
| QUINCAILLERIES, FERBLANTER!ES, FERRONNERIES 
HUILE DE CAARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 
Nous avons aussi les peintures préparées de ; 
SHERWIN WILLIANIS 
| Ainsi que leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contre- 
dit les milleurs du conti nent américain.Broche barbelée 
Corde à lieuse (Binder twine), etc. Ferblauterie 
attachée à l'établissement. Montage de 
Poëles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 
Nous sommes sussi agents d'Assuranes contre le Feu 


ALLAIRE & BLEAU 


AVENUE POS SAINT-BOSLFAGES 


B. de Peste, 148 


Ji n’a pas encore fixé L 
lieu tout proial août. 
On ne sait pas encore s'il ira plus 
‘loin que St-Bonifsice. 


ea ner Mac 


La Colonisation 


Le mouvessent de colonisation 
commencé le Société St-Jean- 
Baptiste de Hanitoba va de l'avant. 
Déjà bon nortibré de paroisses ont 
donné leur adhésion et envoyé leur 
contribution. ; 

D'autres ont approuvé le mou- 
vernent et s'occupent setivement à 
percevoir les contributions de leurs 
mernbres. | - 

Nous pouvons dire que déjà la 

lus grande ie de la popula: 
ER pic net a dé 
montré son anxiété à participer 
à cette œuvre appelée à faire tant 
de bien parmi les nôtres. 

Ïl y a cependant quelques pa- 
roises qui n'ont pas encore expri- 
mé le désir de prêter leur concours 
à cette entreprise. Nous savons 
que quelque-unes se proposent de 
le faire sous neu, D'autres, peut- 
être, aimeraient à avoir de plus 
amples renseignements.‘ Je #1is 
à leur disposition. . 

Il y a plusieurs années que l'on 
parle de colonisation au Manitoba, 
sans avoir obtenu des résultats pra- 
tiques, mais il est certain que le 
travail qui se fait actuellement ne 
sera pâs sans succès, si tous les cen- 
tres de langue française en com- 
prennent l'importance, et se met- 
tent à l'œuvre. 

Le comité exécutif, à sa derniè- 
re réunion, a décidé de tenir bien- 
tôt des séances d’études, où l'on 
traitera des caisses populaires, des 
coopératives et particulièrement de 
la colonisation. 

Par conséquent, que chaque pa- 
roisse nomme son comité, que ce 
comité s'occupe immédiatement à 
se renseigner au sujet des avanta- 
ges qu'il peut offrir aux colons 
qui « présenteront, et fasse 
rapport au comité exécutif. , 
Plus tard je donnerai les noms 
S beggrs de société dans cha- 


tous se mettent à 


‘ous êtes indispensables. 


J. A. BEAUPRE. 


Chez Nous 
ET 


autour de Nous 


A la dernière réuntron du conseil 
de l'Univagité le révérend Père 
Blain, S. J., a fait l'éloge du Ca- 
non Phair, membre ‘di conseil u- 
nrversitaire, et l'une des victimes 
du Lusitania. 


La nouvelle Commission des Li- 
cences Composée de Sen Honneur 
le juge Walker, -de M. Landrum 
MeMeans et L. Bonnycastle a com- 
mencé se travaux vendredi en siè- 
geant à Gladstone. ' 

Certaines maisons de Winnipeg 
ont commencé à traiter plus cava 
hèrement les Allemands qui ap- 
prouvent les actes de piraterie com- 
mis sur la haute mer pur l'Alle- 
mage. 
allemand qui a voulu approuver le 
crime du Lusitania a perdu sa pla- 
ce et a clé envoyé au camp de 
Brandon. 

Le Royal Alexandra-se confor- 
mant à la lignie de conduite adop- 
te par le (. PF. R. a renvoyé tous 
ses emplovés allemands et autri- 
chiens, environ ‘ne vingtaine. 

Les autorités du Chateau Laurier 
à Ottawa ont remercié de leurs ser- 
vices quatre Allemands qui accu- 
paient des poitions importantes 
dans l'hôtel. 

Les taxes se paient mieux cette 
année à Winnipez que l'an pas | 
à pareille date. | 

La revue Dunn affirme de nou- 
veau que les affaires s'améliorent 
au Cynada: dans l'Onest les pers- 

fives excellentes de la récolte 
ont la situation de plus en plus 


encourageante. 

Le 20 mai pfôthain, demain, il | 
y aura séañce dramatique et müsi- 
cale à l'Achdémie Saint-Joseph, 


. . | 
L'autre jour un emplové | 


the. La bénédiction nuptiale leur | ton, A. Allegnert. | 

fut donnée à ile « Secrétaire, Octave 

nouveaux mariés partirent le len-| Trésorier, Alidoor Van Elslan- 

one “Lo bel maine | 

17 - t a à : k À 

lerwtsie del. Conte, «à De end | Ont été désignés an Dig Cye 

nombreux, lai présentaient un joli cling Club, comptant actuellemen 

cadeau, à St-Boniface. 60 membres : 

Le Soleil de l'Ouest. Président, Alphonse Ide. 
Vice-président, Alidore Van Els- 
M. le docteur et madame Lau- |}, der. 

es de: le La ea we Secrétaire, Albéric  Vandemr 

Brûlé, deux sœurs de Mme Lauren- driesche. | 

deau, les accompagnent, en prome- | Le dimanche %0 mai, grande fé- 


nade à Saint-Bomiface. te champêtre à la ferme de l'ex- 
cellent ami Emile Verraes, Ste- 
Mary's Road, St Vital 

A quand le premier concert sur 
le kiosque communal, à côté de 
l'Hôtel-de-Ville? Les amateurs de 
musique commençent à s’impatien- 
ter. 

Employeurs, engagez votre per- 
sonnel parmi les habitants de no- 
tre Cité, Cela ne peut que faire 
profiter le commerce local. 

BELGICA. 


LA LANGUE FRANCASE 


Une jeune Canadienne-françai- 
se nous envoie le billet suivant: 
, Pourquoi conserver sa langue? 


On demdfie souvent: Pourquoi est- 
il si utile de conserver sa langue? 
Pourquoi aimer ce doux langage ap- 
pris sur les genoux maternels? Pour- 
quoi se battre pour conserver notre 
beau parler français? Inutile de ré- 
pondre, toute âme noble, religieuse et 
patriotique comprend qu'il faut con- 
server, aimer, respecter notre langue : 
mais nous dira-t-on avons-nous le droit 
de conserver notre langue? Si nous a- 
vons le droit! Nos aïeux n'ont-ils 
pas versé leur sang pour cette cause”? 
Tant de grands hommes ne se sont- 
ils pas dévoués, n‘ont-ils pas souffert 
pour nos droits? Enfin, sommes-nous 
des esclaves, sommes-nous des forçats 
à qui l’on impose une loi et qui sont 
tenus d’obéir? Non, canadiens, nous 
sommes libres, nous pouvons regarder 
l'adversaire en face, et jeter le gant à 
la figure de ceux qui viennent nous di- 
re: “Vous ne pouvez plus parler le 
français, ou du moins ne le parlez pas 
publiquement! Nous parlerons en 
français, nous prierons en français, 
nous aimerons en français, et croyez- 
moi, c’est encore la meilleure maniè- 
re. Oui, si cet amour de la patrie, de 
la langue qui doit tenir au cœur de 
l’homme par tous les fibres de son ê- 
tre, si ces mots qu’il a appris à répé- 
ter sur les genoux de sa mère, si tout 
cela s’efface de sa mémoire, oh! alors 
sa barque est bien près de sombrer, 
parce qu'il n'a pas pour la guider cet 
amour, ces paroles, ce gouvernaîil, qui 
est sa langue si intimement liée à sa 
religion. 


M. et Mme C. A. Lemieux, rue 
LaVérendrye, ont donné diman- 
che, entre quatre et six heures, une 
jolie réception à l'occasion du 
vingtcinquième anniversaire de 
leur mariage. 


Les quelques centaines de sans 
travail autrichiens, russes, etc., qui 
avaient quitté Winnipeg jeudi der- 
nier et pris la route des Etats-U- 
nis, le long de la voie ferrée, Win- 
nipeg-Emerson-Pembina, sont de 
retour de leur expédition. La trou- 
pe malheureuse s'est effritée en 
chemin. On l'avait prévenue que 
l'aceès du territoire américain lui 
«ærait refusé. Alors les pauvres 
gens n'avaient pas encore quitté la 
banlieue de Winnipeg et de Saint 
Boniface, le chef Marcil leur a con- 
æillé de revenir sur leurs pas, at- 
tendu qu'ils entreprenaient un 
voyage inutile et mème rempli de 
risques sérieux. Deux cents de ces 
sans travail sont parvenus jusqu’à 
Emerson. Le maire Casselman, 
qui avait pris le devant pour juger 
lui-rnéme de l'apparence de la 
troupe, est revenu immédiatement 
en ville où il a fait anénager en 
dortoir la salle d'agriculture. Il à! 
fait servir aux hommes une nour- 
riture abondante qui les a récon- 
fortés. Les sans-travail qui appar- 
tiennent aux nations ennemies se- 
ront envoyés au camp de Brandon. 
Diverses sociétés s'occuperont des 
autres à Winnipeg. 

Les pluies de la semaine der- 
nière ont fait un bien considérable 
aux récoltes dans les trois provin- 
ces. On attendait cette pluie. Les 
cultivateurs sont partout à la joie. 


D'ici quelques jours probable- 
ment ”"gouvérnement fédéral fe- 
ra fonctionner les trains du Trans- 
continental entre Winnipeg et 
l'est du Canada. M. Gutelius, gé- 
rafit général des chemins de fer de 
l'Etat, est ici pue s'occuper de la 

e 


question avec le Grand Tronc Pa- 
cifique. 
de 

11 y aura le 20 mai, à l’Acadé- 
mie St-Joseph, une séance drama- 
tique et musicale donnée par les 
Demoiselles Catholiques de langue 

| française, sous le haut patronage 
de sa Grandeur Mgr Langevin, à 
8 heures P. M. Billets d'admis- 


sion, 0 cents. Jeanne d'Arc sera 
le titre du drame offert. 


Gardons-la donc cette langue fran- 
caise, puisqu'elle est cette étoile qui 
doit nous guider dans la religion. Elle 

l est un peu pâle et treinblante, la bel- 
le étoile canadienne! Tant de regards 


La maison bien connue Daonst 
Let Dugal Vient d'obtenir un impor 
{tant contrat: celui du chauffage, 
de la plomberie et du clocher de 
| la nouvelle église de Kenora. Nous 
| félicitons cette maison fort compé- 
| tente et tres entreprenante. 


| 
| 
| 
| 
| méchants se fixent sur elle, tant de 
| baines s'unissent pour la racher à 
nos yeux; mais sa lumière s'affermira, 
l’ardeur et le zèle que les canadiens 
apporteront à l'aimer, à la défendre 
saura défier tous les regards et toutes 
les haines de ses ennemis. 


Les funérailles de Madame I. eue 


| 

| 

| Pelland, née Rose Vernette, ont en 
{lieu ce matin à St-Norbert, Une 
foule considérable de parents et 
amis assistaient aux funérailles. 
| Nous offrons nos sympathies à la 
famille. 


ASSEMBLEE 


ASSEMBLEE. 

Dimanche, le 30 mai, à 2 h. 30 de l’a- 
près-midi, il y aura assemblée des 
membres de l’Union Métisse de St-Vi- 
tal, à la résidence de M. Joseph Riel, 
St-Vital. A cette réunion se fera l'é- 
lection des officiers pour l’année cou- 
rante et l'on y discutera toutes ques. 
tions qui se rapportent aux intérêts 
des Métis. | 


Le pérsonnel du 
gouvernement Norris 


f 


lettre de 
M. Chudus Buffet 


X:4 
Monsieur le Rédacteur 


“Le Manitoba”. 


» 


\ 2* 


2 


(Champagne), avril. 


Permettez-moi de me rappeler à vo- 
| tre bon souvenir et à ceux de vos no,n- 
| breux lecteurs que j'ai l’honnenr de 


| tèle. 


des tranchées de lère iigne, à 600 mè- 
tres des Allemands. Vous .ez «ans 
doute dés détails quotidiens et précis 
sur cette grande et longue guerre eu- 
ropéenne qui fait que des ruillions 
d'hommes s'égorgent avec acharne- 
ment. Je sais que vos vœux sont pour 
le suécès de la bonné cause et suécia- 
lement pour la victoire de nos armées. 
Je me permettrai seulement de vous 


bord versé à l'armée des Vosges, qui 
fit si noblement sôn devoir. Vous ne 
sauriez croire combien la lutte fut du- 
re etsterrible dans ces grands bois de 
où chaque arbre €sche un en- 
nemi. Sur ces sommets rendus pres- 


notamment, appelé par les alle- 
mands “le col dé la mort”, j'ai vu des 
tranchées immenses remplies de leurs 
morts et là, dans un espace pourtant 
restreint, 18.000 des leurs et 4.000 des 
uôtres dorment leur dernier sommeil. 
Les fossés des routes ne sont que de 
vastes tombes, et chaque arbre, cha- 
que sapin géant, couvre de son ombre 


grièvemen On le por- 
ta à l'ambulance, puis on our 
dans un hôpital du centre. Après 
quelques mois de soins, il revenait 
avec la médaille militaire, mais, 


plusieurs braves vaiilamment tombés. 
Que de villages anéantis et détruits, 
quelquefois volontairement par un en- 
nemi cruel et sans scrupules. 
Depuis un mois, j'ai changé de site 
et de secteur. Des montagnes boisées, 
je suis descendu dans la plaine cham- 
penoise, pue, à part quelques futaies 
de petits sapins. Cette partie de la 


‘bélas! il avait perdu la vue. 


La jeune fille l’apprit à son pè- 


re et lui demanda &i sa volonté de 


s'opposer à sôn mariage était tou- 
jours Ta mêmie. 
Le 
fille: 
— Non, dit-il, car à mes yeux 
sa cécité constitue une dot aussi 


père, ouvrant les bras à sa 


| connaïtre et d'avoir eus dans na clien- | 


Je vous adresse ces uuelques lignes | 


| Président du Conseil, ministre 
des Terres de la Couronne et com- 
| miseaire dés chemins de fer : l’Hon. | 
T. Crawford Norris; | 
Ministre des Travaux Publics: | 
l'Hon. Thomas H. Johnston. Une 
Procureur-général: l'Hon. A. B. | 
Hudson ; 
Trésorier provineial : l'Hon. Ed- 
ward Brown : 
Ministre de l'Education: }'Hon. 
.S. Thornton ; 
Ministre de l'Agriculture: l'flon 
: Valentine Winhler: | 
Secrétaire provincial et commis. : 
saire municipal: l'Hon. James W. | Cher Monsieur, 
Armstrong. 
Le: nouveaux ministres ont été 
asermentes samedi matin et sont 
entres immidiatement en fonction. 
Nous apprenons avec plaisir 
que les contracteurs canadiens- 
français Boivin, Guilbault, Mar- 
coux, Tremblay et, Préfontaine, 
vont commencer sous peu des tra- 
vaux importants, engageant en ce 
moment bon nombre de nos com- 
patriotés. Merci de tout cœur pour 
ce bel acte de fraternité dont nous 


7 es 


donnet quelques impressions person- 
melles. 


Jusqu'à présent jai été un privilé- thenticité agi 


gié de la guerre. - Je n'y ai participé | homme 


belle que la tienne. 

Quelques jours plus tard, le ma- 
riage eut lieu. Le sir, la mère du 
jeune homme disait à son fils: 

— Quel malheur que tu ne puis- 
ses pas voir ta si jolie femme! 

— Mais je la vois, maman, ré- 
pondit-il; je la vois aussi bien que 
toi, et, ce qui augmente encore 
mon bonheur, c'est que les années 
pourront passer, ses cheveux pour- 
ront blanchir et ses traits se rider, 
je la verrai toujours avec sa belle 
chevelure brune, avec ses yeux 
pleins de jeunesse, avec les traits 
purs êt le charme de ses vingt ans. 


Champagne où je suis, n'est pas celle 
où eroissent les fameux vignobles. Ce 
n’est qu'une plaine immense qui me 
rappelle notre Manitoba. Le sol n'est 
pas riche, mais nos agriculteurs ont 
su le faire produire et les innombra- 
bles charrues, faucheuses et moisson- 
neuses canadiennes et américaines a- 
bandonnées en pleine moisson dans 
es champs, me donnent souvent la nos- 
talgie de nos plaines manitobaines. 

11 est triste de voir tout cela. Ces 
champs au lieu de produire mainte- 
nant, sont bouleversés par la mitraille, 
sillonnés d’un réseau inextricable de 
tranchées et de boyaux profonds de 
deux mètres et chaque nuit leur nom- 
bre augmente. C'est de cette façon 
que l’on marche à l'ennemi. Nous ne 
pouvions d’abord nous faire à cette 
tactique. C'était incompatible avec 
notre caractère qui ne concevait le 
combat qu'au grand jour, face à face. 
Les Allemands inaugurèrent ou plu- 
tôt ne firent que rénover ce système 
de tranchées, tombé en désuétude de- 
puis la guerre de Crimée et le siège de 
Sébastopol. Ils sont maîtres dans cet 
art et nous avons dû les imiter. Ils 
ne se battent que la, nuit., Durant le 
jour, l’artiHlerie nous assourdit de son 
tonnerre. J'ai pu eonstater la supério- 
rité longtemps attendue de la nôtre. 
La nuit, les fusées éclairent lé champ 
de bataille. On se méfie de l'un et de 
l'autre et eux surtout nots redoutent. 
J'ai pû constater qu'ils n'espèrent plus 
en la victoire mais qu'ils résistent o- 
piniâtrement afin de s'assurer un dé- 
faite qu'ils veulent honorable. et la 
moins chère possible. Ils oublient 
leurs crimes commis lâchement. lis 
devront les expier. Nous les subissons 
depuis huit mois sur notre sol. Ils 
nous ont pris par surprise. Après a- 
voir presque anéanti tout sur leur pas- 
sage, ils ont dû reculer. C’est alors 
qu'ils se sont cramponnés à notre sol. 
Nous les avons laissés faire provisoi- 
rement et nous fous sommes préparés 
à notre tour. Nous sommes mainte- 
nant à partie égale et bientôt nous se- 
rons les plus forts. Nous avons voulu 
ménager nos forces. (Chaque homme 
est un soldat en France, mais aussi un 
citoyen. Sa vie est précieuse et utile 
au pays. Notre généralissime veut li- 
bérer notre sol et aussi garder nos 
soldats. Il ne veut pas d’une bouche- 
rie inutile dont les nôtres feraient 
seuls les frais. ‘ 

Je ne puis vous dire quand cette 
longue guerre finira. Bien des consi- 
dérations diverses auront leur effet 
sur la campagne. Croyez cependant 
que le conflit ne se terminera qu'après 
la libération de notre sol, de celui de 
cette héroïque Belgique et l'écrese- 
ment militaire de l'Allemagne . Je 
sais que la France a toutes les sym- 
pathies du peuple canadien et celles 
des nations civilisées qui ont à cœur 
le respect du drait et de la justice, 
Nous reconnaissons tous avec gratitu- 
de et orgueil l’aide et l'appui qui nous 
est loyalement donné par nos alliés 
les Anglais, sans oublier le contingent 
canadien. 

Monsieur le Rédacteur, vous voudrez 


nt quon prior 
TS pOUT un bon repas 


Depuis quelques moïs, une de 
nos lignes de l’Argonne était occu- 
pée par une compagnie d’infante- 
rie territoriale que commandait un 
lieutenant, M. Gatel; ce dernier é- 
tait, avant la mobilisation, profes- 
seur d'allemand à l'Ecole natiorfa- 
le de Veron, 

Tout récemment, on avait avan- 
cé. Notre tranchée ne se trouvait 


de l'ennemi. 
Le lieutenant Gatel avait remar- 


quittaient leur tranchée à heure 
fixe pour se rendre à leur canton- 
nement. Et, 
ce, des récriminations sé faisaient 
entendre. 


| 
tribuait. 


Un jour les plaintes devinrent 


res, les Boches n’avaient touché ni 


culièrement abondantes. 


dée; il pensa que le moment était 
venu de la méttre à exécution. 
Sans bruit,-l rampa près de la 
tranchée ennernie et, en ün alle- 
mand pur, il harangua les Boches. 
Les nécessités de la guerre ne l’em- 
pêchaient pas de plaindre les pau- 
vres bougres qui souffraient de 
tout, surtout de la privation d 
nourriture. Et comme il di it 
de vivres en abondance, il, venait 
offrir aux malheureux qui en é- 
taient privés, un réparateur. 
Il y eut chez les , Un MO- 
ment d’hésitation. L'un d’eux se 
décida pourtant, puis deux, puis 
quatre. Dix minutes plus tard, les 
cent quatorze affamés de la tran- 
chée allemande étaient dans la nÔ- 
tre, puis dans une grange, où des 
bien exeuser le peu de journalisme de | Sardines, du “singe”, du pain et du 
cette lettre écrite rapidement au | YIN leur furent distribués. 
crayon, debout dans les tranchées, | @ Quand les Boches eurent termi- 
l'œil au créneau et face à l'ennemi. | né leur repas, le lieutenant Gatel 
J'espère que vous pouvez cependant la leur tint ce discours: 
déchiffrer et que vous y trouverez à|  — Maintenant, dans votre inté- 
de style, l'expression d'un | rêt, nous allons vous garder prison- 
| Français heureux de faire son devoir | mers et vous envoyer sur l'arrière. 
pour son pays. Laissez moi faire un | Que Vous arriverait-i] si vous re- 
‘œu avant de terminer: “Que vous | tOUrniez dans vos tranchées? Vous 
voyiez tous revenir victorieux au Mai | rie punis, car on s’est. certaine- 
| nitoba. les braves Français, Belges et | nent aperçu de votre absence. 
autres qui ont sû quitter leur pays | Dans le cas meme où vous ne le se- 
| d'adoption pour défendre la mère Pa- | FeZ Pas, VOUS seriez exposés à Man” 


| défaut 


| trie.” [er demain de nourriture. Il 
Veuillez agréer mes bien sincères | N € sera pas de même chez nous, 
salutations. ou vous aurez toujours vivres et 


bon gite. 

Les Boches ne protestèrent pas. 
La plupart étaient d'ailleurs satis- 
faits d’être assurés de manger dé- 
sormais à leur faïm et d’attendre 


C. BUFFET. 


La plus bell 
dok. do. monde 


garantit ! 


plus qu’à quelques mètres de celle 


qué que les officiers allemands 


pendant leur absen- 
Les Boches se plai- 
gnaient surtout. de la mauvaise 
qualité des vivres et de la parcino- 
nie avec laquelle on les leur dis- 


plus vives: depuis trente-six heu- 


pain ni vivres. Justement, chez 
nous, les provisions étaient parti- 


Le lieutenant Gatel avait son i- 


| 


| 
| 


& 
L n'y 


Cité de St. Boniface 


AVIS 


Avis est par les présentes donné que 
le Conseil de la Cité de Saint-Boniface 
a l'intention de faire et construire, et 
fera et construira les travaux ci-des- 
sous énumérés comme améliorations 
locales, payables par taxes spéciales 
(à moins qu'il n'en soit empêché dans 
chaque cas respectif, par une pétition 
telle que ci-après mentionnée). 

Dans les cas respectifs où telles a- 
méliorations locales seront faites, la 
Cité émettra des débentures spéciales 
pour un montant égal au coût de l'ou- 
vrage et cotisera et prélèvera annuel- 
lement une taxe uniforme de frontà- 
ge (sur les propriËtés faisant front 
sur les rues où es de: rues où l'ou- 
vragé sera faît) éuff 
l'intérêt et créer ün 


sur le placement du fonda 'amortisse: 
ment, ais ce -der ne devant pas 
Re ut 


excéder quatre et 
anñée. r " . fstt 

Dass le cas du trottoir la cotisatian 
sera prélevée seulement sur les pro- 
priétés faisant front ur le côté de la 
rue où le trottoir sera construit. 

Dans le cas d'égôût ‘il sera chargé 
aux propriétés faisant front sur cha- 
que côté de la rune ow}’ t sera cons- 
truit une somme de $2.50 par pied de 
frontage pour le éofft de là construc- 
tion du dit canal d’égoût. 

Et à moins que dans un mois de la 
publication de cet avis les propriétai- 
res de la propriété réelle affectée ne 
pétitionnent le Conseil à l’engontre de 
ces ouvrages et de la cotisation requi- 
se pour en payer le coût, la Cité de 
Saint-Boniface pourra, sans autre a- 
vis, procéder à faire exécuter ceux des 
dits travaux contre lesquels aucune 
pétition, telle que ci-haut mention- 
née n'aura été reçue, et à prélever les 
taxes spéciales de frontage en la ma- 
nière ci-dessus mebtionnée.- 

Les travaux projetés, et les rues ou 
parties de rues sur lesquelles ils se- 
ront faits, ainsi que la période d'an- 
nées durant laquelle la cotisation spé- 
ciale sera prélevée, à l'expiration de la- 
quelle les débentures émises pour en 
payer le coût seront payables, sont 
comme suit: 

PERIODE DE SEPT ANS, 

Un trottoir èn madiers, de 54” de 
largeur sur le côté sud de la rue Pat- 
terson, de l’avenue Lisgar à l’avenue 
Taché. Coût approximatif, $375.00. 

PERIODE DE TRENTE ANS 

Un cânal d'égoût soutèrrain sur la 
rue Horâce, de la rue DeMéuron à là 
rué Youvillé. Coût ‘âpproximatif, 
$2178.00. , 

Par Ordre, 
J. B. Côté, 
Greffier. 
St-Boniface, Man., le 19 mai, 1915. 


AVIS 


Le Conseil de la Cité de St-Hôniface 
donnera un prix de dix piastrés ($10) 
dans chaque quartier de la Ville, au | 
propriétaire qui aura le mieux entre- 
tenu son lopin de terre. On apprécie- 
ra surtout la cour d'en arrière. 

Par Ordre | 

J. B. Côté, 

Greffier. 
29-31. 


Le 19 rai, 1915. 


Les ci-après dénommés sont 
priés de bien vouldir donner leur. 
adresse actuelle à l'A e Consu- 
laire de France à 

al Ban 


innipeg, 11 


nt pour payer Bopiface. 


$ Avis à ceux qui désirent être ser- 
È nt Il nous fait 
disir d dre que le Maga- 
sin Collin, 13 avenue Provencher, 
ireux de donher plus de satis- 
ercrl ses clients, a fait sers i 
tion d'une magnifique machine 
à gazoline. 29. 
A vendre: 3 chevaux et 3 voitu- 
res. S’adresser à L. J. Collin, 13 


avenue Provencher, St-Boniface. 
29. 


ei 


Maison de trois pièces à louer 
sur la rue Langevin, St-Boniface. 
S'adresser au Manitoba. 


M. J. H. Bonin vient de met- 
tre à la disposition du public, une 
jolie voiture automobile. Vous le 
.rencontrerez en tout temps au “St. 
‘Boniface Garage”, coin des rues 
‘St-Joseph et PuMoulin. Phone 
Main 1177. 29. 


Pour vos voyages d'été, n'ou- 
bliez pas d’aller prendre vos billets 
de chemin de fer et de paquebots 
chez M. J. C. Marcoux, 64 avenue 
Provencher, Les lignes les plus 
somptueuses, les plus rapides et les 
plus sûres. 

> 

A vendre, 1,500 cochons, pure 
race “Chester white”, âgés de cinq 
à six semaines. Sur réception de 
$2.00 chacun, les cochons seront 
expédiés par express à destination. 
Aimé Bénard, Bénard, Manitoba. 


M. J, Albert Fontaine, annon- 
ce au public qu’il a pris ion 
de la salle à diner du C. N, R. Hô- 
tel, à St-Boniface, où il invite ses 
amis à lui rendre visite. Repas de- 
premier choix, pension à la semai- 
ne, $4.50; chambre $1.00 par se- 
maine, 0 28-29. 


On demande une servante. S'a- 
dresser au Doctegr Grandeveu, 
suite 3 Central Park Block, Cum- 
berland avenue, Winnipeg, pho- 
ne Garry 4619. 26.2, 


Maison à louer, sur la rue Pro- 
vencher, no 39. S'adressr à J. 
A. Marion, 35 rue Dumoulin, St- 


0 
+ 2) 


QOLUN €. 0. D. STBRE 


13 Avenue Provencher 


La liste suivante vous intéressera 
certainement. 

Si vous désirez acheter des marchan- 
dises de première classe à prix réduits ; 


3 boîtes de pois “Exgelsior” ‘“Sirdar” 

pour 25 
3 boîtes de blé d'inde “Excelsior” New 

Burford” pour . .25 
3 boîtes de prunes “Lombard” .25 
3 boîtes de green gages “Maple Leaf” 

pour .25 
3 boîtes de fèves “Refugee Green” .25 
3 boîtes de fèves “Golden Wax” 25 
3 boîtes de pork and beans “Lyun Vui- 


ley” pour .25 
3 boîtes de purée de Tomates pour .25 
3 boîtes de Catsup au tomates pour .25 
3 verres de gelée au fraises pour .25 
3 verres de gelée au framboises 25 
3 verres de gelée importée pour  .25 
3 paquets de jello pour 25 
3 paquets de Quick pudding pour  .25 
3 paquets de gélatine pour 25 
3 Ibs de beurre “Dairy” pour 1.09 
7 barres de savon “Royal Crown” 25 
30 barres “Royal Crown” pour 1.00 
3 Ibs de vermicelle “Marius” pour .25 
3 1bs de Macaroni “Märius” pour 2% 


Beurre de la “City Creamery”, spé- 
cial pour cette semaine, la livre .: 
3 Ibs. biscuits mélangés pour .25 
Farine “Five Roses” “Royal House- 
hold” au prix du gros. ‘ 
Les commandes reçues par le 
courrier, seront promptement ex- 


pédiées. Termes:: Au comptant 


n + ii Téjéphone: ain 
A VIS 
AVIS est don les présentes 


é 
que Aimée Rita “Entott, de la Cité de 
Winnipeg, dans la Province de Mani- 
toba, femme mariée, fera demande au 
Parlement du Canada, à sa prochaine 
session, afin d'obtenir son bill de di- 
vorce contre son mari, Dawson Whitla 
Elliott, de la dite Cité de Winnipeg, 
pour motifs d’adultère et abandon. 
Daté dans la Cité de Winnipeg. pro- 
vince du Manitoba, ce 21ème jour d'A- 
vril, A. D. 1915, 
BONNAR, TRUEMAN, 
HOLLANDS & ROBINSON, 
Solieiteurs pour lY'Applicante, 
503-504, Winnipeg Flectric Railway 
Chambers, Winnipeg, Manitoba. 
28-42. 


Soumissions 


Des sournissions seront reçues 
var le soussigné, jusquà 8 heures 
. M. de jeudi le mai 1915, 
pour abattre les arbres, esoucher 
et généralement nettoyer le ter- 
rain suivant: 

Lots 18, à 39 inclusivement 


See.-Trésorier. 
St-Boniface, Mai le 19, 1915. 


